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AVERTISSE M ENT 


L'atU-iilion du nioiide savant se porte en ce moment avec une 
intensité particulière sur les antiquités bibliques. On interroge av«; 
une nouvelle ardeur le sol de la Terre-Sainte ; on recherche dans 
les anciennes écritures de rÉ^pte et de l’Assyrie les traces des 
événements de l’Hisloire du peuple de Dieu , qui est si intimement 
liée à celle de ces deux puissantes nations. 

Ces recherches ont été fructueuses, surtout dans les cunéiformes, 
qui nous ont rendu les annales des conquérants asiatiques de la 
Palestine. Les fouilles elles-mêmes n’ont pas été stériles , car elles 
nous ont mis en mains une paite de l'histoirtnles rnis d'Israël écrite 
sur pierre. 

.Mais c’est à l’Égypte* qu’il faut demandi'r des renseignements sur 
l’événement le plus considérable de l’Histoire sainte ; je veux parler 
de l’Exode , point initial de la formation du peuple hébreu , de la 
constitution politique de la nation, (pii, seule dans le monde, a 
conservé nette et clairement définie la notion de l’unité de Dieu. 

Le grand papynis HaiTis est venu tout récemment répandre une 
grande lumière sur les derniers temps de la XIV' dynastie égyptienne. 
Cràce à ce secours inespéré, il est po.ssible aujourd’hui de tracer 
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AVKRTISSKllENT. 


un eadrr iHt'ii «mihiiip de l'histoire de ceUe époi^ue , iieiidant 
laquelle les Uéhreux ont subi roppressiiui de deux pharaons const'*- 
cntifs et quitté n-;}î)|>te sous la eunduitc de .Moïse. 

.\iissi le iiioment in'a-l-il semblé favorable (Hiur une nouvelle et 
plus complète iiivesti^'alion des inonuinenLs et des écrilures de 
l’Égypte rpii peuvent eoneerner les Hébreux. 

Je publie dans ce livre les résidials de celte élude . qui se 
compose de trois parties princi|(ales ; 

1" Une traduction eomnienlée des cini) pages historiques du grand 
papyrus Harris ; 

t' Un sommaire de l'histoire de la .\l.\* dynastie, à (lartir de la 
mort de Kamsès 1 1 ; 

;J” Kniin , la discussion des éxéneinenis di> l’Exode d’a|irés la 
Bible , avec explication el analyse des documents égyptiens (pii 
paraissent avoir rapport à ces événements. 

Qkatoti-sw-SA4ne. I*' ioiliei 12^73. 


F. Uu.lBAS. 
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RECHERCHES 


POUR 


L’HISTOIRE DE LA XIX' DYNASTIE EGYPTIENNE 

DKPUIS LE RËU.NE DE RkMsES II 




La scicnci' vient lie s’enrichir ilTin ilocument inestiniahle : c’est iiii 
papyrus hiératique faisant partie d’une collection ((lie M"' Harris a 
cédiV sur la lin de 1872 aux administrateurs du Musée brilanniiiiie. 

L'existence de ce manuscrit avait été révélée aux éfryplolopues (lar 
des communications ((lie M. Harris adressa à plusieurs d’eiitn- eux dés 
l’année l8o8; on avait pu ainsi se former une idée de rinqiortance de 
ce document dont on attendait la puldication avec une impatience bien 
lépitime. L’anxiété ne lit que s'accroître lorsipie , il y a peu d’années , 
rpX|ilosion d'un magasin à pondre dans le voisiiiape de la maison 
()cru[H‘p il Alexandrie |iar ,M"' Harris mit en danger la précieuse 
collection ; on (uit craindre alors que le papyrus sur lc((uel re|iosaient 
lani d'es()érances ffit à jamais (lerdu pour la science. L’explosion 
n’endommagea heiireiiscmenl (|ue quelques (lapyrus d'ordre secondaire , 
non encore protégés par des carions. 
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RECIiERCIiES SUR U XIX' DYNASTIE. 


Ce fut iMîiil-êlre cet évéïieiiu'iil i|tii déciila .M"' Harris à s*' défaire 
des collectiuiis recueillies par suii liütiorable |Hire. Elle s'enteiulit avec 
le Musée britannique, qui lit racquisitioii de tous les papyrus. I.a 
■science ne peut voir qu’avec une extrême .satisfaction ces dociiineiiLs. 
aussi frapiles qu’ils sont précieux , aller rejoindre la riche bibliothèque 
de livres éjiypliens déjà réunie dans ce Musée si bien ordonné. Grâce 
à l'iiiitiative ïélée de M. S. Birch, le ifraiid papyrus e.sl déjà en partie 
reporb* sur pierre . et bientôt nous [losséderons un nouveau spécimen 
de ces publications soitrnées qui font la ploire du Must-e britannique 
et sont la re.ssource la plus elFicace de la .science épyptolo(fique. 

Presipie tons les papyrus de la collection Harris proviennent de la 
même trouvaille et datent de la XX' dynastie. Les fouillenrs arabes 
qui les offrirent à M. Harris en 1836 on en I8.'j7, en montrèrent un 
plein sac ipi’ils afTirmaient avoir été trouvés dans la même cachette ; 
inalhcureuseiiieiit l'antiquaire aii|;lais ne |iut en acheter qu’un petit 
nombre, parmi le.squels se trouvait celui que j’ai publié en 1860 sous 
le titre de Papyrus mayiyur Harris, (.iue sont devenus les autres? 
l'n sac rempli de (lapyrus I .V cette idée riniapination fermente. 
Combien de problèmes iinporlanis auraient pu trouver leur solution 
dans celte foule de titres originaux ! Sans doute un certain noiiibre 
se sont retrouvés et se retrouveront encore ; il est très-vraisemblable 
du moins que le papyrus ,\hhott, les papyrus .\mliur.st et ceux du 
Musée de Liverpuul proviennent de cette origine; mais, tandis que 
M. Harris, le premier achetnir, a consené avec les précautions les 
(dus délicates les manuscrits dont il s’était assuré la possession , les 
autres ont eu à subir les grossières manutentions des .Arabes, qui 
froissent toujours et coupent souvent pour se les partager les papyrus 
dont ils ii’oiit pas tniuvé à .se défaire au moment de leur découverte. 
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LK r.RAXn PAPVRCS HARRIS. .‘J 

La (lis|>«rsioii de l’piiorme quantitp de papyrus alors refii-sés par 
M. Harris a certainenimil inlligê à la science dos perles sensibles, 
dont on peut st! faire une idée en se rappelant rémietleincnt des 
pa|»yrus de Turin. 

Il est vraisemblable que cette niasse de papyrus provient des archives 
du temple de Médinet-Habou , la "raiide construction de Ramsès III; 
mais les fouilleurs arabes, obligés de se cacher [lour disposer de leurs 
trouvailles . évitent avec le plus grand soin de faire connaître le lieu 
de leurs recherches heureuses ; ils ont horreur de parler . selon 
l’expression de .M. Harris, et, ipiand ils parlent, cherchent plutôt à 
dérouler leur interlocuteur qu'a le nniseigner exactement. \ en croire 
les fellahs qui vendirent ces pa|iyrus, la collection entière aurait été 
trouvée par eux au pied de rescarpement méridional de la petite vallé'e 
qui conduit de .Médinet-Habou à l)er-el-.Médinel. .V cet endroit, ils 
montrèrent .à .M. Harris une espf'ce de grotte à vingt pieds au-des.soiis 
du niveau du sid , de laquelUt ils déclarèrent avoir retiré d’abord une 
granile quantité de débris de niomies brisées ; au fond de cette grotte et 
.sous les corps existait un trou brut dans le roc ; c’est là <|ue , .sous 
une couche d’argile mêlée de tessons de iHJterie, se trouvait déposée la 
lia.sse des papyrus. Cette déclaration peut être sincère, car le temps 
écoulé mettait les .\rabes à l’abri de toute recherche. Ce n’est guère, 
du reste, que dans des cachettes de ce genre (pie d’au.ssi fragiles 
manuscrits ont pu .se conserver (lendant de longs siècles, tandis que 
les bibliothèipies et les archives des tenqdes et des palais ont dû 
disparaître au moment de la ruine de ces édiliecs. 

Rspérons que cctU“ magniliijue trouvaille ne .sera pas la dernière, et 
(pie les portions disperséies liniront i(ar su ri'joindre et contribueront à 
l’accroissement di' nos connaissances. 
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i RECHERCHES SCR l.A \l\' DÏNiSTIE. 

Pcmlaiil les demiéivs années , hon imnilire île papyrus inU‘re.ssnnls 
ont été signalés; on sait ipi'il en existe il'autres encon; inarresslhles. 
Pii ilélinitive, l'étinle ne itispuse fias de tous les matériaux sur lesipiels 
elleiloit compter, et, d'un autre cédé, les matériaux sur lesipiels nn 
a édilié jusipi'à présent n'ont point été tous analysés avec assez de 
soin. Dans ces sortes de recheri'hes l'analyse iiliilnlngiipie doit ti*nir la 
première place ; il faut coiii|)rendre les mots avant de constniire les 
phrases ; il ne faut pas se contenUu' d'aiieri iis vagues rendant par 
à [HMi pn>s rintention des textes, puis, sur ces vraisemblances, fonder 
des théories historiipies. Non, le problème est plus ardu; trop souvent 
l'état défectueux des textes nous oblige à procéder |iar hyfiothéses ; 
c'est un motif de [iliis pour nous montrer rigoureux dans l’ex|dication 
des textes complels. 

Pes observations doivent servir de préambule à ma version des cim| 
pages historiipies du grand fiapyrus Harris , par le motif ijue j'aurai à 
contredire plus d'une fois le premier interpnde de ce texte, M. le 
docteur Eiseninbr, de Heidelberg. 

t'.e savant a publié, sur la lin de l'aiiuée \Hli, une traduction ipi'il 
donne comme ayant été révisée par M. le docteur l.aiilli , de Munich. 
I,’ii'iivn‘ cominune des deux égyptologues allemands a excité une 
certaine émotion , à raison surtout des lemaniements ipi'elle semble 
favoriser dans le cadre des falLs de l'histoire d'Égypte en relation avec 
l'Exode des Hébreux. 

Mais la premièn- conditinn |Kiur établir un système lii.storiipie 
ipielcompie .sur les données d'un texte égyptien, c'est de comprendre 
clairement ce texte et d’échapper an danger de lui faire din* aiitn* 
chose ipie ce qu’il contient réellement. tVest l;i une tâche sérieuse 
i|ui ne |H!ut être abordée avec ipiebpie chance de succès ipie par des 
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LE CRAND 1‘APÏRUS HARRIS. 


plolnpiPï' l'xorcés de longur iiiiiin Pt po.sspdaiil dp.s index assez 
fonsidérahle.s pour y trouver , sur les acceptions diverses des mots , 
des renseipnenients qu'on clierctierail vainement dans les onvrapes 
métluHli(|nes pnidiés jusqu’à présent ; il faut aussi tenir compte du tait 
que les index les plus riches sont encore loin d'être complets, elipie 
|iar conséipient nous avons encore heancoiqi à apprendre dans la 
lininiistiqiie ê)fyptienne. Dans ces conditions, c'est un devoir étroit 
(Kiur les éfrv'ptolopues de justilier analytiquement leurs traductions, 
surtout lorsqu'ils veulent les faire servir à étayer des théories nouvelles. 
Il n'est pas (lennis notamment de donner aux mots des valeurs que 
le contexte du document traduit .sendde autoriser dans l'hyisithè.se 
particulière où l'on se place ; il faut prouver ces valeurs d’apri's d'antres 
textes sur le.s<|uels on ne soit (»as tenté de se faire illusion. 

I II travail de ce genre est lent et quelipiefois rebutant ; il pré.sente 
de plus le grave inronvénient de fatiguer le lecteur ; mais il n'en est 
pas moins absolument indispensable. 

r.es pi'incipes exposés , je vais décrire .sommairement le grand 
papyrus Harris, le plus long et le plus beau de tous les dociiineiiLs 
lie ce genre aiijoimt'hiii connus. 

II .SI* compo.se de I Id longues pag(>s d'une magnilique écriture 
hiératique : la première donne la date , qui est de la •'lî' anni'ie du 
règne de Kamsès III ; c’est la date la plus éli‘vée de ce règne que nous 
connaissions juscpi'à pré.sent. 

Ensuite, 110 pages font l’énumération des fondations |iieus<>s de 
Kamsès III dans toutes les parties de l'Egypte et l’inventaire des 
riche.sses considérables que ce pharaon consacra à chacun des temples 
principaux; l’étude de cette partie du papyrus s«‘ra féconde en résultats. 
Mais nous n'avons à nous occuper ici que des cinq dernières pages 
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RECHERrlIB-S SÜR I.A SIS' DVXASTIE. 


dans lesquelles le roi lui-même donne un snmmairt* liistorj(]ue des 
événements de son rèfrne. I,e discours du pharaon forme ipiiiiz»- 
paraifraphes . que je vais Iraduiix' et discuter séparément. 

ü I . — Traduction du discours de Rainsh III. 

« Le roi Ou.sormara-.Sotepenra Mériamoii , vie-santé - force , dieu 
« grand, a dit auxOéroii, aux chefs militaires du pays, aux troupes 
* il’infanleric et de cavaferie, aux Sardinieus, aux auxiliaires nombreux 
« et aux habihuits de l’Égyide : 

« Écoutez ! Je vous fais coniiaUre mes actes glorieux , (|ue j'ai 
« accomplis comme roi des humains : 

« Il est arrivé que le pays d’Égypte s’était jeté au dehors. .K tous 
« ceux (pii étaient restés dans son intérieur, il n'y eut (iliis de maître 
« (lendant des anii(‘es nombreuses, dans le principe. 

« Pendant un temps le pays d’Égypte appartint à des Oériui 
« gouvernant les vilh's et se massacrant l’un l’autre ; c’était 
« extraordinaire, surprenant. 

<( D’autres temps furent après cela, iiendant [mhi d’animes; .\reos. 
« un Syrien , fut comme Oer |»armi eux , et le pays entier présenta 
« l’hommage devant lui , chacun .se joignant a son conqiagnon et 
« gaspillant leurs biens. 

s Kl h‘s dieux ayant fait comme les hommes , on ne s’aci|uitlait 
s plus des offrandes dans les temples. 

« Puis les dieux .s’étant n'lourni''s pacilhiues, alin de placer l’Égypte 
R en éi|uilibif dans son (''tat normal, ils étahlinmt leur llls, issu de 
« leiii-s membrt's («mr Hai|-vie-santé- force du |iays sur leur grand 
« siège: Ousnrmara-.Sotepenra Mériamon, vie-santé-force, lils du 
« Soleil, .Sel-nekht Meierra .Mériamon, vie-sanlé-force. » 
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Drus la trailiictioii i|iii prcrcde j’ai rmi.scrvi', sons li-iir fnniic 
^■l/yp^i(■nllD fil sans les Iradiiire , les titres de iier et de /«d/ ou /117 . 
({ti'uii long usage a déjà fait coiiiiailre et i|ue nous allons étudier pour 
en bien détenniner remploi intentionnel dans notre texte. 

■ plionétiipie . oer . signilie radicalenient ijmiid . 

cinitidérahle, imixirUmt. et se dit de la supériorité de diineiision , de la 
siipréinatie , de la priniogénitiire et du nombre ; il s'emploie ronime 
adjeetif qualillcalif dans toutes ces aceeptinns et aii.ssi comme litre 
de fonction. 

I.es oerou sont les grands oflieiers. Les magistrats cliaigés de rendre 
la justice reçoivent ce titre indépendamment de leurs autres litres ; 
les nerou inilitaires sont les généraux ; il y avait aussi des oeiw/ de 
l'ordre civil , et les chefs des nations étrangères auxquels les Égyptiens 
ne donnaient pas le litre de snuten ou de /loy. c'est-à-dire de roi, 
étaient toujours ap[Hdés onv)w. 

I.e litre d'oo- est essentiellement la marque d'une liaiib' fonction , 
mais jamais celle de l’autorité suprême. 

C.elui de tmq ou Aé/ signili(> au contraire roi, numnrque; comme il 
s'écrit au moyen d’une espèce de |iedum ou bâton pastoral, il éveille 
l'idée de pailnir du /leiiple '. .Sous l’ancien enqiin" cependant ce titre 
fut donné à de hauts fonctionnaires chargés du gouvernement sujiérieur 
des provinces, et néanmoins toujours dépendants du tnukn ou roi 
i|ui les instituait. Aucune trace de cette organisation n'a survécu à la 
domination des Pasteurs, et le litre de lutq est resté lié ;i l’exercice 
du pouvoir royal. C’est donc avec rai.son (|iu‘ Manéthon alfinne que le 
mot liuq en langue sacrée signilie roi. 

D’ailleurs, lorsque les scribes écrivent un litre qui désigne la 
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HECHERCHES Sl'R LA VIX' DYNASTIE. 


personne royale , ils racconipapiiiMit Imijoiirs de la forimil<> d'honneur 
rie-taiité-forec, (]ue ma truduetioii a eonsenée à dessein clans tous les 
pas-sages où elle sic rencontre'. 

Ces observations font comprendre la dislincliuii ciue le texte vent 
établir entre le .Syrien Arcos, qui fut cm simple oer, et .Set-nekbt que 
les dieux choisirent pour hat/ - l'if force. On peut s’attendre à 
trouver Sid-nekht dans les listes royales, mais non pas Areos, que 
les monuments ont en elTcct jiiscpi'à prc'‘.sc>nt pa.s.si‘ sous silence. 

Les Éiryptiens n’ont cependant pas refusé les titres royaux aux 
usurpateurs étrangers cjiii ont réellement exercé l’autorilé royale. Si 
le iiapyrus .Sallier 1 constate qu'il n’y avait pas en Kgypte de pharaon 
seigneur-vic-sanlé-rorce à l’épocpie de la domination des l’asteurs, il 
ne donne pas moins à Apapi le litre de roi, et, s’il le nomme une 
fois oer , il ne manc|ue pas de* lui attribuer le cartouche royal et la 
formule rie-tanlé- force', cpii est lout-à-fait caractéristique. 

Kamsi's s’adrc'.sseen premiccr lieu aux oerou ; ce sont, comme nous 
venons de l'explicpier, les hauts fonctionnaires de l’Égypte: généraux , 
magistrats, gouvcTiuMirs civils ; mais, clans une allocuition c|ui rap|>ellc> 
tant cle sucd's niililaires , il est naturel cpie les chefs des aniic'-es aient 
une meidion spc'>ciale. Telle: est en elfet la signillcation particulic're du 
titre- de llaniili, qui vient ajirés celui d’oeroM. Le mol. 

toujours détenniné par le signe de la marche, exprime fondameida- 
lemenl l’idée marcher deninl ; les llaouli sont les chefs cpti mènent 
les Iroujces il l’ennemi, en anglais llw lemlcm. Il y avait dc-s llaouli 
dans l’armée de Sekenen-ra Taakcm se |iré|)arant clans la Thébaïde :i 
expui.ser les Pasteurs du rc-sie de- l'Égypte, f.c-tte fonction avait beaucoup 

* rabrêgnrai dans la suite de cet ouvrag«‘. en la réduisant aux initiales V. S. K. 

i Pafi. Sallier /. pl. I. — > Iah PaÈteur» en Kfftiptr , p. !7. 
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irini|Hii1ann* suu.>i Ifs ilynastiiKs lM'llii|ii(^iis<>s ; «lo.s priiii'i's ilc I» X\-, 
(le lii XXI' (>l «le la XXII' ilynaslic i*ii fiiriMil revi'liis. 

I.c.s lrmi|M'.s «rinfanltTir iH ilc rhars sont im'iUioiiniVs imim'-iliali'miMit 
a|in*s les chefs. La |M)|inlatimi de l’Éfîypte ne vieiil ipi'eii dernier lien, 
el niêiiie apri's les auxiliaires étrangers, parmi lesquels les Siirdiiiiens . 

j ■ siml seuls nninlnaliveuieid dé.sipnês ; les 
autres .sont cmupris sous l'indication générale d'auxiliaires noinlireux , 
' attention que dans lesénuniérations l'épyptien 

n’exprime jamais la conjonction c/ devant le dernier terme. Il ne fani 
donc pas traduire: Sanlinieiiit auxiliaires iiombreiix . comme si tous les 
auxiliain's étaient Sardiniens. Vous verrons plus loin qu'il y en avait 
de plusieurs nationalités. 

Tel e.st raiidiloiiv du roi ; il comprend tous les hahilants de l'Iîpypte : 
hauts fonrtjonnnin'S. armée et |a>nple, et eti outre tous les élranpeis 
ailmis au ,s<>rvice du pays on tolérés sur le teiTitoire. Ces élraiifrers 
renqdis.saienl un rdle inqHirtant : soldats apiu'iris , inarinsexpérimeidés, 
ouvriers hatiiles. manieiivres rolm.stes, ils nunpiaeaient pre.sque partout 
dans les fonctions artives la race éjrv ptienne , amollie el abfdanlie par 
les jouis.sances d'un luxe de lonpne durée. 

\ ret anditoiiT le mi fait conmiitre les actes illustres . ^ j . qu'il 

a accomplis depuis (pi’il est roi , el tout d’aliord il rap|Mdle les derniéms 
ph.a.ses de l'hlstuire nationale aniérieim* à .soti avènement. 

Il est arrivé, dit le roi, que l'Épyple s'était jetée au dehors : 

Fut le puijs if Eijÿpte jeté nu ilehnrs. 

A " ■ acceptions principales; 

I” Jeter. Iniieer : comme dans Jeter des pierres, des prnjertilrs, jeter 
A feuu . et même jeter les pmdemeiils. 
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KKi;ilKKi;llF.S SI'H l.« lis' [IVNASriK. 


î" Laituu-r . ilélitiufr. nlmiuhiiiiifr , ijuitler : rimtliif tlans himer 
(/«(■/(/((‘«(i xi-iil , iitHiHilimiier su ilrmeitre. sa fHttrh, i‘tr. 

l’oiir illiislrt'r n'llt> ilmiiiTr am'|ilioii , ji' ciliTai la jilirasc siiivanli' , 
i|iii t'\|>riin*‘ l't'ITi'l iriiiu' <li's l(iriniil<‘s iiia;;ii|iii'!i i‘n.'a’i)'iiri's par It- 
papyrus Harris; 


n I 


“ y z:: f 

O \\ I JMvwvi JS a ^ ^ 


Ust If siii laiil. (/ai (viriit) <//■ rrau taisst' à teaii . 
l•'^‘sl-;l-llir(• ipic ranimai (lalipcri-ux <pii suri ilii lll■uvl■ |HHir saisir sa 
proif est fascinr par la furiimli' ol ri'stc à IVaii. 

One l'on traililisi' : /,<■ /laijs il'Ki/ijfile l•lait jetr mi resté an ilelmrs , le 
si‘iis <‘sl alisdlmiiiail le inênie. 

Mais If pr(>ii|H* î'kT' aussi lies sipniliralimis sfcoii- 

•lairfs; par fXfinpIf, lorsigiif iriiiif liM-alilf Iffomlf il est dit ipi'fllf 
J)." 'pi ''II'' y'"Hf nll laisse îles niimeats', on 

si-nl ipif ran eplion spéciale s’est ilévelo|ipée dans l'idée invcurer, 
lirislaire: il st'inide aussi i|iie le sens jeter, taarer. soit dans certains 
cas de\enii se jeter, se laiirer, on se retirer, s’csiiuirer. Liirsipie le 
cheval du siirveillanl d'nne ferme n'sle à la campa^'iie, dit un papyrus, 
le pain de sa famille reste an sillon ; niais l'expix-ssion est : 


et il se lient i|n'il faille traduire : sua rlieriil s'enfuit à la ramiaujue. 
L'idée fuir est en effet connexe de l'idée ijuitter. ahandminer. 
Itanisés II, inler|H-llanl ses pénéranx <pii l'ont laissé seul an milieu 
de rennemi , leur dit : 


I t*aittjrus Muir/if/tir Unrrih . p|. \ | . |â ; ^ Il , I . 

il IhKiiiaiKS . II: Ffifi/*. Imchr., IA\X, M. Nou*. ilisun» do v«’*jîût8U.\ dan> lo 
(M'dn! d’idiW's jrUn*t du bui% , dex . df-i rejetons , cli*. 
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Il 


kme: mi roiin lUtcrlfz rntre lerricf'. 

I,« |ia|iyni.'t iiia(.'iiiiii' Harris a ili's i'lia|iitri‘s |ioiir assuriT la sériiritr 
iti' l’iirmiinr à la i'ainpa(!iii' ; l'i's dia|iilrt'.s soni intiliili's : 

I ■ I A ” r rra/ri « In ritm/iiiijiie . 

n* ((HP l'on (M'iit Iradiiiri' ail.ssi : l'Iiapilm itntler A In eumpnijiif'. 

Vpri’s avoir n‘li‘liri' à TItrIit’s la fôto irAiiiiiuin , Piaiikhi viiil à 
Honnopolis. i|iii Ptail au iHiiivoir île .ses nineinis; il lit liarnaclier .ses 
chevaux et monta sur son char : 

Alors S. M. sort il jtniir sr jeter ronire le Imisieur de ses troupes'. 

Nous ne serions ilonc pas trop liarili si nous Irailuisions notre texie : 
U iMiijs ifEijuple arail fui à l’élraiiijrr : c'est le vérilahle sens, ou ilii 
moins la vérilahle intention de la phrase ; mais nous avons |iu nous 
conlenler des acceptions les plus ordinaires Me khn . piiisi|u'elles 
lendent la inème idée. 

Ile l'expression *'"* rouli , i|iii sert de coiilplémeiil 

il kha , la valeur nu dehors, ù feslèrieiir. est consUdiM* de la manière 
la plus absolue ; i)iieli|ues cilatioiis nous sulliront. 

Le maçon consiriicleiir de murs est repré.senlé par un papyrus 
comme expo.sé à une foule de misè-res ; la maladie le (ioùle . car 

U est ilehors. nu reiil. 

L’arche du dieu ('.lions étail relenue au pays de Itakhlen par le 


1 Pap. Sallier ///,«. i. 

* Pnp. mag. Uarri», |>(. A , 1 ; H, S. 

2 Uarirttk ; Mon. dit :. , pl. 2, ^0. 

* t*ap. SaUitr // . fi . l. 
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chi'f ilf Cf pays; lorsiiiic cc ilicii voulut revenir en K(f>|»le, il se 
mollira en soiii;e au cher asialii|ue coiiune s'il sortait 

h/irs de son naos'. 

Lors lie la coiniuèli' île l‘Ét;y(ile par les Perses, le teni(ile île \eilh, 
à Sais, avait été envahi par une roule île pens ijui s'y élaicnl installés 
il ileiiieiire. Sur les instantes réclainatioiis il'Oiitahursonii . t'.ainhy.se 
oriloiina rexpiilsioii île cette population pniraite, ipii iliit sortir 



/ior.1 de feiirriiile ite rr temple'. 

Kniin, ilans riiiscription hilinpiie île l'.aniipe, il est ipiestion îles 
iiiiaftes iliviiies emportées par les Perses hors île l'ICpypte ; re\|iressioli 
hiéroglyphique hon de l'fltjÿple est l'‘ t-'f'*' 

Irailuit îx Txî 

On pourrait niulti|ilier à t'inlini ces exemples concluants ; j'ajouterai 
seulement l'ohsiTvaliou que l'ailverlH- , dehors, a» 

dehors, si- rencontre souvent sans complément, comme par exemple 
ilans la phrasi- : fnirle ifiii s'ourre à eeiu i/iii rieiinenl du dehors'. 

Notre traiinctiiin , qui constate nue émigration île la population 
égyptienne, est ilonc romiée sur la valeur incnnti'stalile îles mots 
égyptiens; nous allons voir qu’elle est île plus jusiillée par le contexte. 

L'einig'ration n’avait été praticahle que pour les gens riches et 
inilé|ienilants ; le reste île la population , et c’est toujours le plus grauil 

* Stf'U' de la Hib. Saltonale: — De Koroii; Élwle . eic. . li^. it du 

* In.^rription du Oanc ^duclio ili* la Siatuettr .\mphvre, 

5 IHkhu mev; h'tileud. /«.«rAr. . U. 15. Voyez Twitb. 2, 2; liH, l. elr. 
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liollibiv. ri’Sli' dans lo (lay.-;; l•■|■.'^l ce i|ui‘ li’lali' la pltrasi' du 
|ia|iyrus i|ui fait üiiilr iimnt'diale à la mi'iitimi de réiiii}(ralimi ; 


' SI /I m I <5 m I 1=1 

y«ioiHf/«f dniis «ni inlrriair imn A eux liuiiclie sujièririire . 

m o ji O X a -Æ 

m «.M.. I I • ^ 1 

itnut^s tmmhrfifiex , ihtnt le prittcipe. 

(;flli‘ iilila.-ic nV.st |ia.>i .sii.st'eptîl>li' d'mii' aiiln- iiiti'i'|iirtatiiiii ; i-llu 
l’sl ri'-pulii'reiiii'iit rmi.striiili" . iH lmi.< Ir.-î mots en .sont loniui.s. Les 
|■olledifs é(fypliens, tels nue , ^ , i/iiicniuiiie. loiil iniUriiUi . 

gouvernent régulièrement le phirier, et e'est à juste litre nue le texti^ 

• » VWlM . . » fl • IWMAA . 

dit , mm lieux, et non pas , iimi ii lut. 

. 'Kv. iiiilieii. ileilaiix, intérieur, centre, imint itèifui- 
lihre, e.st un pmiipe d'iM'eiirrenee frénuenle adiiieltant des aeeeptions 
seeondaires. telles ipie firérit, rxitcl, réijnlirr, imrmni-, il alterne et 
s'éelianpe avec “*”^'|i=ïî=i , uoiti, jinle, ilriiit, exnet, judicieux, 
l.'nn et l'aulre de res pniiipes .servent ipielnuefois à n'ialilier li‘s 
favoris du roi. roiiune par exemple dans cette formule: °l]i| — 

ipii sipnilie il la lelln' : V exact du mi de lu hnnle Kijijiite,, 
le junte du rni de lu Inmc Eijy/ile, comme si c(‘s fonctionnaii'es nn»ré- 
.sentaienl la répie et la Ju.stice du roi. Du sait ipie , dans le même 
esprit, ceitains odiciers sont a|i|ielés i/eiix et nreillen du mi. 

.Mais ici nous n'avons iras ii ilisculer les valeurs alislraites du 
pnm|M‘ iikn; lions avons .simplement affaire à une préposition complexe, 
EM AKA, nu milieu, siiiviedu pronomde lalnii.siéme 


• Voir un exemple cléiisil iiP | 'iizzx ifuuvenianl le pluriel claiia nrrjui iiKs ; 
hittenit. Imrhr.. pl. VI. 20. 
s SuARCK : Kiiypl. liiner. , 22 , 25. 
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jK-rsomiiMliisinsfiilieriniisniliii, -_.t)ui.stM:i|>iiortcà^>^ — 
le futÿx il'Êijyiile. nomim' dans le ineinbn- tie phrase antécêilent. \'oiei 
ipiehpies exemples de l'emploi de eetle préposition ; 

Ramsès II, surpris par un eorps ronsidéralde de chars ennemis, 
entre itii milieu tl'eiix : 


A-zr -a»'®. -4 

line in.scriplioii r.aconle qui'. ()endant une imasion de la liasse 
Éiîvple. les mis reslaienl au milieu de leurs villes, an lien de comhalire 
l'enneini : 

I.ex nii» lie la lume Éijyiite {étaient) nu milieu île leur» rille»'. 

IVndant la «nerre typlmnieime les partisans d'Ilorns renconlrèrenl 
Sel et ses |iartisans dans l’intérieur du nome apollinopolile : 

/î'i — 

On lanirrail citer un irraiid nomhre d'autres exemples; mais la 
démonstralhm est déjà décisive , et l’on déconvm nellemenl l’intention 
du texte, qui parle, d'une part , des Énypliens ayant fui à l’etraiifîer ; 

restés dans l’intérieur : ^ 

r.eux-ei n’eurent plus de maître, plus de luuirhe xu/iih-ieure , selon 
l'expression du texte. 

t r ' — ^ fi .... 

Ce titre île | «=> nous est déjà connu |iar une in.scriptiim de 

la WIN' ilyna.s|ie. puhiiée |iar M. ilru)!scli dans .■ain Heruril île 


» Saltier Uî . V , 7. 
i |)i RMii iiKN : Uiil. tnnchr. /, 2. M. 

MgthrdUnrtiS. 2:1 40 . 
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I/(JH «««•«/* '. I II liRiil fom‘lioiiiiair<\ nmiiinr Tenmin» , \ i‘sl ap|M‘li' 
ÿsi-f — , ijmndr bmirlie nijiiTieine iliiiit le («lyit 
liiiil enlier. ('.'csl l'oIlickT à i|iii le iiluiruoii cjiiliait Imiu- l'autiirili'. 
I.a Hilili' i'a|i|iclli' trés-exacloiiii-iil ce di-tail ili-.': ii.sajrcs iilK(ricl.s (U* 
rfiliypU', loi's<iir<'lli> fait ilirf à Jii.s('|»li par le roi : bs pTl’' “’B PV 
“Oto PnjN ND3n pT ’CV * , de lu hmtehe. dèjietidm tout mnn /leiiple ; 
neiilemeiil fuir le Irihie je serai filus ijruiid i/iie lui. 

Nous vpiToii.'i plus loin ipu', lorsi|ii(' Set-iii‘kiit voulut parlapcr sou 
pouvoir avrr Kaiiisi's III , il rolrva pri-risi'iiiciil à l■^■lU■ ilip'iiiti'* de 
<=• I e=i, ou himche suphieare des pnÿs de rEf/ÿiJte. 

Uii.si doiir, imu-soiilcuii'iit li‘ pouvoir pliaraoiiii|ut‘ avait disparu 
dans la teiiipi^U' . il u'oUdl n’slô non plus aiiniiir aiilorilo rentrali'. 
("l'iail uii(‘ aiiari’liit' coiiipli'ti', ipii dura lii'aiiroup d’aiiniVs dans le 
- 

I.e U‘xle eoii.siViilif fait eonnaitre les aiiires phases des temps de 
troiildes ; 

hii tein/is mitres. fut le /inp d' Ki/iJiile 

k î! ï; 11' 

à des fhritii ijiiurenriiit rilles, fmi friijiiimit swi seeiiud; 

OOlk Ve=ï!= .I/I 


c'ftnil ejlriuinlinnire , siirpreirnit. Ifmiires temps 

kf - kffl; PWi: fâSWi 

furent nprh tria, /lendmil aiiuéex rares : fut ,lreo«. 


Hu Syrien , imrmt eux en ikr. 
• l'I. 66, il. — i W . i». 
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Pliai' liiiMi coniiircnilrp rc lexla. il faut savoir i|Up, ihuii' ri'Milrc 
IVxprPssioii /■«» fniitrr , les Étn'pticns disaient indilTéremmenl f autre 
(autre . ou , eoniine nous , ( un (autre C’est ce que l’on (leut constater 
nolaniment au papyrus Prisse, dans la phrase : 

T k ilr T 

,Vc mc/i /«iJi ( autre à la place de ( autre 
Dans notre texte, l'expression ■ "^"‘1'' 


I 1 1 Q O 

rt«/m , de la première (ilirase , correspond à ^ 


ra ' 


de la seconde, qui siifitilie également antre» lemp». Otte valeur est 
trxqi connue |H)iir que nous nous arrêtions à eu administnir la preuve. 

Il est donc évident que Itamsiis fait suivre ia longue période de 
complète anarchie de deux aiilia>s périodes qu’il détaille successivement. 

Durant la première de ces deux é|io(pies, l’Égypte fut gouverms- 
par des chefs de villes indéiMMidanls les uns des antres, et ,se faisant 
entre eux une guerre .sans trêve ni merci. 

Dans la .seconde, qui dura peu d’années . un .Syrien , nommé A reos , 
se lit ocr parmi eux. 

Vous avons étudié le titre d’ocr et n’avons pas y :i revenir ; tons 
les mots de la phra.se sont du reste connus et employés dans ma 
traduction .sous leur acception hahituelle . .sauf le groupe p^[j(|°, 
qui est un qualilicatif dérivé de la racine . ride, priratiun , 

hesuiin . mamiuer. Je crois 

fffm ^ !=?=i • annfe» iiumhreute» . mais je ne connais pas de 

(ireuves directes de cette valeur ; il n’est pas iiu|io.ssihle que le .sens ne 
soit : fieudnut de» aiiiiMi de misère, de priratiun . de disette : toutefois 
ce .sens est moins naturel. 


* Kti lîilin ttlins ot «if»ul «Miiploy»'*!! de lamt'iiH* manière. — * 1*1. XVMI . Mg. “î. 
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K ne nous rcsU* iju’à êliidicr le nom du .Svrieii, i|iii est écril 
d-ar-sou. I.e scrilM; égyptien a imité ici une forme 
verbale ipii se rencontre dans d'antre.s passages du papyrus ; mais le 
déterminatif des noms étrangers,']^ , qui suit l’exprc-ssion phonétique, 
ne pemiet pas de s'y tromper. 

La véritable prononciation de ce nom est dilTicile n déU‘rniiner par 
le motif que, d’une part, les Égyptiens confondent les articulations 
liquides / et r. et d'un autre cdté parce que les signes - voyelles 
n’oni pas une valeur constante. 

Pliisieui's mots égyptiens, dont les rorres(iondanls coptes sont bien 
connus , peuvent ce|)endant donner une idée de la valeur des deux 
premières syllabes. Ce sont ; 


» • ’ ^ COpb‘ ,v.\0/,l . H.VH.X . 

et oAooo.xü. 

l’opte oproTO. 

est littéralement tou: mais les voyelles .sont souvent écrites 
à la lin, (luoiqiie articulées dans le corps ries mots; ci“ pmirrail 
donc être une termiiiaisuii en o». out ou h. 

I.e nom admettrait donc les lectures Alos, Aros, KIos. Kleos, 


Kros, Areos, Aleos, Alasou, \rasou, etc. 

I,e texUî étudié nous «lit qii'Areos fut ner (larini eux. j ; 

grammaticalemeid le pronom erra-. ^ | , srrra|>|K)rterailaux|^^ j | 
oerou (jmirrrnant kt ailes . dont il est parlé tians le membre de 
phra.se prt‘ct‘tlenl. C’est le sens probable ; mais il ne faut pas toujours 
ebereber dans l’égyptien une construction rigoureiistunent gramma- 
ticale ; les rapports [ironominaux y sont trixs-élastiipies , et l’u.sage 
de l'indéllni on , exprimé comme en anglais par le pronom de la 
troisième personne du pluriel , est très-habituel. Il str pourrait donc 

a 
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i|iiB |p li'xlp cxpriiiiàl l'idée qu’.lrcfM fut oer ehn Im Éijy/ilieiu, (‘I non 
l■elle qu'l/ fut oer /Hirml In oemu yonrernaut les rilles. 

Mais ce iKiiiit de doute n’a pas d'iinpoitaiiee , rar ta suite du 
texte nous inoiitre le pays entier rendant tiommape à ce ctief syrien ; 

O^f épyptien 
iveoiiiiiit raiitorité du roi pasteur Apapi : 

éi V. , 

Kl remlil hoinnuttje d lui le fmys entier arec leur» prwliiit»'. 

V cette constatation de la soumission du pays pressé de retrouver 
un maitre, le texte ajoute qiielijues comiiientaires : 

I.'iiii «■ joitjimiil à sou eomjuujnon. gwipillant leurs biens. 


n 

I il I I I ’ 


t'ette phrase est tort simple dans sa construction. On peut la 
comparer à un pa.ssape du papyrus d'Ortiiney dans lequel les deux 
frères .se reconnai.ssent après une lonpue séparation : 

Et l'un fut à parler arec son rompagnon . d'entre eue’’. 

Il faut ohserver ipi’au.ssi hien dans le pafiyriis d'Orliiiiex que dans 
le praiid papyrus Harris le p-nmiie s v.\ . compagnon . e.st au singulier. 
I.e .sens joindre, asseinidrr, réunir, se Joindre, s'unir, du prouiM* 
"li , étaldi par des centaines d'exemples. Ce prou pe se 
dit de la réunion de la haute et de la liasse Épypte sous le sceptre d’un 
même pharaon, du mèlanpe de diverses snhstaiires , de l'a.sseiiitdape 


* !*ap. SatUrr / , pl. < . 2. On a un cüPinple f\n In que j'ai cUéecinievanl 
«lu pronom pluri«>l w rapportant à un rollectif. 

* Pap. d'Orbineÿ ,14.4. C*«‘8l-à-«lire : rJ r«in «i «ux parla « l'aulre : iU se parlèrent 
f M« h fautrf. CeU«* ronstniction éjf>p!ienne eût tn^*-connuf. 
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lies choses, de la réunion des |iersonnes, de la totali.sjition , ele. Dans 
l'nne des évolutions de la vie osiridieiiiie le défunt 




rejoint .Sel dam les demeures sii/iérietires *. 

Je cite cet exemple parce ipi'il nous montre le vérité étudié 
gouvernant le régime direct, quoiqu'il admelle .souvent des prépo- 
sitions consécutives, telles que d, dam; itrer : , 

devant , etc. 

Ainsi donc le sens est bien manifeste : les Égyptiens se rendent, 
lie concert , à tenvi run de. f autre, auprès du chef étranger qu’ils oui 
accepté comme maitre , et ils font en outre une action indiquée par 


•1 


j , luiura kliernu-tnii . 


mU-ü 


signifie cmisommer. consumer, user, ijas/tilkr. 


les groupes ; 

Le verbe 
ruiner, dévorer. 

Lu Égyptien se plaint de nôtre plus approvisionné; il n'a plus 
d’hommes pour mouler la brique et il n’y a plus de paille dans la 
localité ; puis il ajoute ; 


— C^lll 
Les dues ne consomment-ils pas'? 

Les panthères et les lions .sont (|ualifiés de houra ou itévorants. 
Dans une inscription de Médinet-Haliou, Hamsès III e.st ap(telé 


Lion fort 




.| ^ A SiSMt 

itèroranl ceux qui rapprochent 


' Todti. 80 , 5 . 

V Pap. Afuuilaii !V . 12, 7. M. Maspero a traduit ce pasMgn : Point d'ànex pour h 
transporter ( f)u geitreèpist. . p, 20). Aucun texte n'indii^uece »ons comme possible 
5 DlfRMlrHR^ : Hist. fnsr. I, pl. 19, 21. Voyez aussi Bi rton : Exeerpta hierog . , 43. 12. 
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I.i‘ im'iiit' mol (li''sigiH‘ li; ravaiii', li* pilla|;<’ d'iini- froiitiéro, il'uii 
|Nirl par ronnoini 

Il est ilij'iie do rernarqiiV (pie tous les exeiiiploü de l'oinplui du 
);rou|H‘ limira datonl à pou près de la luéme (•poqiie (XIX' dyiiastiel. 
Je u'oii ouniiais pas de plus ancien; c’est un mot do rare (H’curromu', 
<pii parait avoir pris faveur dans le style particulior du temps des 
derniei's Uamsos. Dans tous les cas, le sens en est hioii clair; on 
conqiroiid aisi^Muent que le idiaraon , pour caractériser le do|iouille- 
inont vidoiitairo dos É^’vptions on faveur d’un uiaitro d(< rac(> otranf.'ére , 
clioisisso précisément le mot qui sert à exprimer les ravages , les 
déprédations do rimnemi : c’est un ijaspillaijc. une riiiiir. 

Les Égyptiens avaiimt abandonné leurs rois et même le sid de la 
patrie. Les dieux firent comme les hommes; ils se détuurnéix-nt du 
pays tombé dans !(■ désordre ; les [iriéres qui" cet état de clms(‘s 
provoquait île la part des gens pieux , comme c’est le cas choï 
toutes les nations et à touU*s les épo(|ues , restaient ineflicares ; aussi 
l'exercice du culte fnt-il complètement abandonné. 

C.’est ce ipie le texte exprime ainsi : 


le» liiimnir». non 


el comme uraieiil fuit le» dieux comme 

on sttcqiiitlail d'o/fraiide» dnn» te» lemples. 

Xoiis rencontrons ici la forme verbale ■ q'd constitue les 

(ir('miers éléments du nom (pie nous avons transcrit A reos ; c'e.st le 
verbe /ai'rc ayant |H)uralIi\e la particule {|^. J’ai (b'‘jii étudié [ilusieurs 
fois cette formule, el constaté (pi’elle (•xprime un temps passé et 


I Piuiii iiEs: /.or. hiuil.. :i. ik cl la. 
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iipparliciit p('iiér<ilt‘imMit à un im'iiilire de plini.'^e iippidaiil iiiu.' pru- 
|H).sitiiiii nin.si'ipipiitf , on à iiiif (ilira-so sur laipiolle rattention esl 
parUculÜTi’iiu’iit appoléf. 

Dans nolri' texte, la conséquente esl ; mi nr s’uciiuilUiil /ilitt 
il'<ilfraiutex tUitit les temples ; la forme est donc parfaitement régulière, 
üi preuve de rexactitude de cette interprétation esl d'ailleuis fournie 
par la suite du texte, où il esl dit que les dieux revinrent à des 
.sentinients paciliques, et alors voulurent rétablir l’ordre dans le pays. 
Il est évident que Ramsès attribue tous les malheurs de l’Éfîvpte au 
délais.sement i|ue les dieux avaient fait du pays. 

Le retour miséricordieux des divinités de rÉpypU’ est exprimé dans 
les termes suivants : 


I B 
I 


fl 


Puis élniil les ilieiur relmiriiès 
1 O i=:ï: 






I O □. 1 I a 

à la fmis, afin de placer 

T»!! “ P, T. , 

le fuiys niuilibré selctii sa silualian juste, ils 

P3-VÆP.T, 

ètalilireiit leur fils, vk\ 

Ici encoix* la phrase est composée de deux prépositions . dont la 
première commence par ® , et la deuxième |iar ; c'est une 


constrmdioii familière aux épyptolopues. 

L'action que les dieux tirent pour sonper à rétablir le pouvoir plia 

fl 

raoniqiie esl exprimée par le verbe ^ , //ch«, qui a pour 

déterminatif une barque renversée .sens de.ssus des.sous. Le mol siijnili 
renrerser, retourner, et au li(;uré clutnijer rmnplètement ; le copte a 
conservé le mot égyptien dans iiukoho, iiuuimi, mnrtrlere. mutarr 
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ii 

An (’onle iki deiu Frèra, raconle la teiilativp Ut’ si'Uiirtioii 

Uoiil il a élê l’nbjpl Un la part «le sa lit’lle-sœur , et ilil à son frère : 



Ch', ivw'».' rtinurué cela jHnir loi ru aiilrm chom'. 


I.orsipip les dieux sont irrités, ils rési.stent aux prières; ils ne se 
rrloiirnenl fais iiacifiquemenl. Voici un exemple tpii forme le ineillenr 
comnitMilaire possible du passape étudie : 



jV«« il se retourne, non il reijarde d rm ailoralinns’. 

.Notons encore «pie tbxs dieux pacilitpies ou rtHlevcnus pacitiques 
sont di?s dieux favorables, cnncilii'>s. On prie les «lieux pour se b-s 
concilier : -=» P^”qP,~7*i' félicité sur la b’rre est d’av«iir 

tb’s dieux parifi«pies , conciliés : 



Tes dieux sont pacifiques arec. loi’. 


Je «tonne la traduction «pie je viens de justifier aiialyliquenu’iil 
cninine parfail«>inenl .siire. Voici celle «pi'a publit’e M. le docteur 
Eisenlolir ; 

•< Il fut que le pays d'Eijypte tondia en ruine, chacun d’apri’s sa 
« fantaisie; à eux p««int nefiitilnrant lontîiies anni’es de ch«*f .sui«n‘’ni«’ 
« ipii efit l’autorité sur li;s autres choses. 

« Le pays d'Épypte appartint à des princes dans l«*s provincits. 
« l’un tuait l'autre par envie. D'autres temps vinrent ensuite dans 
« les anné«\s de la misi’n’; un chef syrien s’était fait |irince parmi 

* Pap. d'Orbiufij ,7.6. 

* DtF.iin.nEN ; Itisl. iriMchr. /.2a, ü. lig. -»2. 

* Püp. .itiafiUtfi ///. V . H. 
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<( inix ; il ;inu‘ii:i le |).iys entier à l'nhéissanre snii.s .son uiiiqne ilirertion ; 
s il rassembla ses compainums , |iilla les trésors du pays '. Ils 
« avaient fait les dieux .semblables à des bomines; il n’était plus 
« apporté d’offrandes dans l’intérieur des temples. Les iniapcs divines 
« furent renversées |>oiir reposer .sur le .sol ; sa volonté était en 
« harmonie avec son plan. ,4lors ils placèrent leur lils » 

Pour ipic cette version fût explicable il faudrait ipie le. traducteur 
pût montrer dans le texte égyptien des grouiH's signiliaiil : lomlier ni 
niiiw. fniilaùie. aroir (aHlorilé, aulrrs ehnws, envie, amener le /my» 
à F (iliriniance, direction , compagnuns (au pluriel), trhnn du /«/y*. 
images dirines. reiuaer sur k snl. rninnié. harmonie, etc. 

En présence d’une traduction aussi fantaisiste, il n’est pas nécessaire 
d’entivr dans de plus grands détails; il est diflicili' d’ailleurs de la 
suivre sur le texte hiératique. Je me iMtrnerai donc à atlirmer que 
la version de M. Eiseidohr est insoutenable sur tous les points où 
nous différons, et que dans tout le texte il n’est pas dit un mut des 
compagnons ilu chef syrien , ni d’une (irétenduc réforme religieuse 
.'icconqiagnée de violences contre le culte égyptien. Je reviendrai sur 
les tlonnéics certaines du texte lorsque . à l’aide de cette nouvelle 
source d’informations , je résumerai l’histoirv de ctdle é(Rique. 

Nous passons maintenant au deuxième paragra|ibe du discours de 
Hain.si-s III. 

tj 2. — Traduction. 

« Il fut comme un dieu Khpra, comme un dieu Set lor.sipi’il sévit. 

« Il pourvut au pays entier qui était révolté. 

<11 nV&t niillomonl quoitlio» du payir i\aus cc paài»age. le mol est ajouté par 
M. Kisentohr, qui aurail saiiH ccU été obligé de traduire : tt ran.mnhlt sm 
. fiitla levr» lrt^$or*. 
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« Il immola los vioU'iits qui «Haiciit dans I'Iv^’yiiU*. 

« Il piirilia le (,'rand Irôiie de l'Éj^vple, 

« Kl fut llai|-vii‘-saidé-f»r<‘t“ des deux réfiioiis à la place du dieu 
« Tmiiii. 

R II donna atlention à réorganiser ce qui avait été houleversé. 

« Khacim revit son fri're de ceux qui avaient été murés ( les nus 
« |K)ur les autres). 

« Il étaldit les temples avec les divines oITrandes, alin que les 
« devoirs fus.s(ud rendus aux onlres divins .selon leurs droits. 

« Il me promut à la dignité de Kepa-.slieps sur le trône de Selt, 
« et je fus iHiuelie supérieure (arincipale des pays de l’Égypte pour 
« radmini.siration du pays eidier réuni ensemlde. 

« Il re|H).se dans son double liorizon semblabb^ aux ordres divins; 
« il lui fid fait les cérémonies d'Osiris : une navigation dans sa royale 
« bari sur le fleuve et le dé|Hit dans son tenqile des siècles à l’Mcidenl 
« de Thel>es. » 

Ce |iaragra(d)e nous livre le .sommaire de l'Iiistnire de ,S<‘l-nekti(: 
toutefois il ne nous dit rien de l’origine de ce |H>rsonnage, t|ui, .selon 
toute pndiabilité , n’appartenait [tas à la famille royale. Cc|iendanl 
l'adoption du nom de .Set-nekht, Sel le imiaant. montre ipi’il es.sayait 
de renouer la tratlition des Séti , ou tout au moins de se placer .sous 
la recomnwndation du nom de .Set déjà |H)rté [lar deux rois de la 
ilynastie. 

Dans Imil le premier paragraphe nous n’avons |ias trouvé la mention 
d’une race étrangi'ie ayant occupé l’Égypte nu y ayant dominé pendaid 
la i>ériode d’anarchie; le chef syrien n’a pas même de compagnons. 
Ou est consécpiemment induit à conclure qu’il s’agissait d’une révo- 
lution iidérieiire . dans laquelle l’élément étranger n’a joué aucun 
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rdlc pn''|ioii(l('r.'iiit. Les faits i|ue révéle la suite du dneiiment jiistifleiil 
pleiiicniciit cette conjecture. 

Pour se rendre maître du pouvoir, Set-nekht cul à eoinlialtre le.< 
forces des partisans ipii s'étaient formés en Égvpte pendant une longue 
période de troubles ; dans cette tâche, dit le texte, il .se montra l’égal 
du dieu Klipra et de .Set lorsqu’il exerce ses fureurs. En pareil cas les 
dieux auxquels les pharaons aiment à se comparer .sont habitiiellemcnl 
Tliotli et Horus. Mais , à raison de la dévotion particulière de son père 
pour le dieu Set , Rainsi’s prend sa comparaison à un autre étage de 
la légende mythologiipic. 

Son premier soin fut de pourvoir aux nécessités (P j\ ) de 
tout le pays qui était révolté ; il frappa, il immola 

les impies qui étaient dans l’Égypte et purifia le grand 
trône de l’Égyiite, c’est-à-dire le royaume. 

Les individus contre lesquels .Set-nekht eut à sévir sont nommés 
par le texte /‘hai. ou khak-het si le déterminatif 

doit être prononcé. Cette expression désigne lesi'm/o’ei, les cn'm/Wf« , 
elle est analogue à celles de sebaoü, criminett, pécheun. 

|, «Esoc BATASiioe, au eiifailUdr rirolle. Les 
pécheurs, les damnés sont ainsi nommés dans les textes mytho- 
logiques. Ce sont les khak , les sehaov ou les meinu bataslimi qui 
résistaient à Horus cherchant à conquérir la royauté de son père 
Osiris. Le Rituel et les inscriptions mentionnent fréquemment leur 
défaite et leur décapitation. C’est ce qu’on voit notamment dans le 
texte grec de l’inscriplion de Rosette , au passage qui parle de la prise 
de Lycopolis du nome hiisirite. 

Epiphaiie, dit le texte, la prit en peu de temps, et extermina 
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lims li's impiet {in^'ts nâm;) (|u’ell(î rtinffirmait , fomiiiP au inOmi' 
lieu Hennés el Horus avaient jadis réduit les rebelles ( ewfoçrarwraç). 

Si nous (lossédions le texte hiéro)îly|ihi(iue correspondant à ce 
passape, nous y trouverions certainement senAOi: ou kiiakod-het 
pour iiipiU, el BATASHOU OU MESOU BATASHOU (KlUr mn^t. Ce SOUl 
encore ces derniers groujR’s qui se rencontreraienl dans le passage 
suivant ; ijuaitl <1 cewj; f/ui araiail donné /‘emn/y/c ilr la r^nilte. tous 
If ri^jiie lie tmi pl‘re'. etc. 

Mais l^piphane n’avait pas eu seulemeiil à réprimer des révoltes 
inlérieuri's; l'Égypte élail attaquée par liTie el jiar mer; la résistance 
à ces attaques fait l’objet d’un article spécial du décret de Rn.selb- 
Si .Set-nekbt avait eu à coinbaltre des nations étrangères, nous en 
trouverions de même la mention distincte dans le di.scours de 
Itainsès III. Mais on n’y rencontrt* rien de semblable; tout se iMirna 
alors an rétablissement de l’ordre à l’intérieur. 

$ I \ 

c I I ) 

à pourvoir à ce qui était bouleversé seh.aï). 

Ce dernier groupe manque de déterminatif ; il ne peut être comparé 
süiiA, atniphier, famaer. tlomiiicr comme par 
une force magicjue. La terreur avait laissé placi' à une complète 
ilésorganisation. 

Les mesures prises par Set-nekbt eurent [loiir résultat de fain> que 
les frères se revirent a[ir(“s avoir été comme murés les uns pour les 
autres fl , SHRRAOU). 

•\ous connaissons déj.i dans son sens abstrait le groupe sheraou . 
qui sigriilie au |>ropre murer, fermer rmnme aree un mur. Les habitants 

* inscription rfe Hosette , texte grec . lig. 22 « 2K. 

* Ihid. . lig. 2t. 
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il 


d(> la eolilm' irAkaïla n-iiil«iit {{râcc à Séli I i|ui leur a ouvert nue 



fhail un mur à mire face'. 


ÉiniRrés, taché.s. dispersés par la erainle, les Éjîvpliens s’élaienl 
perdus de vue ; même les menibrcs d'une même famille avaient été 
murés les uns pour les autres, lisse retrmivéreiil après le rétalilisse- 
ment de l’ordre. 

Knfin , .Set-iicklit releva les temples et rétaiilit le culte des familles 
divines; puis il s'associa son llls Ramsès III en lui doniiani le titre 
de ^ MEr^-sHEPs, iioA/p auguste, qui désiinie l'héritier 
du tréiie , et lui confia radiiiiiii.stralion de tout le pays comme 
bouche supérieure prineijuik. des pays d’Éjryple. Le 
texte constate que tout le pays était désormais réuni sous le .sceptre 
pharaonique : s~=> ^ Jj , luul le /mys réuni 

ensemble. 

Ensuite le texte mentionne les funérailles de .Set-nekhl sans nous 
donner le moindri' rr'n.sciRnement sur la durée de s<jn r»-pne. 

Dans la Iradiu'liou de ce paragraphe, M. Ei.seidohr s’écarte encore 
nolahlement des sens que j’ai adu|)tés; mais les différences d’inter- 
[irétation n'ayant pas de conséquences au |K>int de vue historii|ue, 
nous ne les ferons pas ressortir, et nous pa.sserons de même .sous 
.silence toutes celles que nous rencontrerons dans la traduction «les 
paragraphes sidisi'apients, lursqu'elh's n'auront «prune importanc<« 
purement philologique. 


f Lspsiis: tknk'tn. ///, 
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♦H 


§ 3. — TriuUiclùin. 

« l’uis iiimi |)i;r(‘ .\immm, seigneur des dieus, l’Iira, Touin, Ptali 
« à la helle fare, ni'êlevêrenl en seigneur des deux régions à la plaee 
s de relui (|ui in'a engendré; je pris la dignité de mon père avec 
« exultation, et le pays se reposa, joyeux de la paix. 

« <tn se réjouit de me voir en hai|-vic-.sanlé-forcc des deux régions, 
« .scmhlable à llurus goiiveniant les deux régions à la place d’Osiris. 

« Je nie couronnai du diadème otef avec les nrsens; je m’ajustai 
<1 la couronne à douille pinine, coniine le dieu Totnen. Je m’assis 
« sur le pavois d’Ilarinakhou et me revêtis de parures comnie Touin. » 

Ce passage n'exige aneime discussion pliilologique. Hainsès 111 y 
attribue son élévation à la volonté de son père Plira et des autres 
dieux princi|iaux; il constate cependant qu'il succède à son père, 
à celui qui l’a engendré. 

Le diadème otef garni il'iirieus, la couronne à double plume et 
les parures de Touin avaient une signification conventionnelle et 
Iraditioimellc relative ii l'exercice légitime de l'autorité souveraine. 
Vous ne nous aiTéteroiis pas à ces débits si>condain;s dont l'intenlion 
est siinplemeiit de constabir que Itamsiîs prit tous les insignes de 
la royauté, selon les traditions pharaoniques. 

ÿ i. — Traduction. 

« Je distribuai l'Égypte en castes nombreuses, en oHiders du 
« palais, grands im.m'ou, fanta.ssins et cavaliers nombreux |iar centaines 
■< de mille; Sardiniens et Kaltaks, innombrables serviteurs, esclaves 
•< et domestiques île l'f^gyph'. » 

Il .s'agit ici de la réorganisation biérarchique de l'Égypte i|ue Itanisès 
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«listrilnii' lui casli's ou familles 

tiuiisce ne sont pas des castes à la manü're de l’Inde hratunatiùpie; 
i|uulgu’il arrivât rréqueminent (pie le lils succédât à son [>érc dans 
sa profession ou dans scs dignités, cette transmission n’était ni un 
droit absolu, ni une nécessité fatale. Aussi le lils d’un plébéien 
|Kiuvait-il par son bdent s'élever au\ plus hautes charges de l’État, 
et celui d’un haut fonctionnaire ne succédait à son |>ére (4u'en vertu 
de sa nomination |iar le pharaon et .seulement lorsipi'il renipli.ssait 
les conditions exigées i>our l’emploi. 

■Mais la société (dait pui.ssaniment liiiTarchisée ; les membres de 
cba(|ue profe-ssion formaient une coigKiralion à lai|uelle on donnait 
le nom signilicalif “b' ou fitmilk, en copte xu»u, 
ijeiifriitiimn. On trouve la trace de cetU( organisation ju.sque sous 
l’ancien empire. 

Kamsés ne nous donne pas le détail de celte distribution de la 
pi>|iulalion , .sur l.ai|uelle nous .sommes mieux reuseigm'-s par d’autres 
papyrus; il .se borne à trois termes généraux indiquant les grandes 
divisions politiques de l’époque. 

tu premier lieu viennent les fonctionnaires dont la mission spiViale 
était de n-présenter directement le pharaon dans toutes les branclies 
de l'admini.stration ; ils .sont nommés — *^j-jdans 

notre papyrus, et ailleurs plus ordinairement^ “ 
c’est-à-dire Akm du palaù ou Abuu roi/aux. I.a prononciation Abou, 
donnée par une variante du papyrus Sallier III, est déiiuitivenient 
établie par un papyrus de l.eide , sur bîqucl j’ai fait un travail spécial 
et où l’on trouve la forme dont la lecture Abnii 

I Dans le deuxième volume de me» Métaïuft* égyitlol. . 94 ‘He III . tome i , p. 

— Ibid. , tome 1 , 167. 



:J0 RKCIIBRI IIKS SLB I.* XIX' DÏXXSTIE. 

est l'ürtaim'. C.os rondionnnirt's ('laient dff.s espèces de miw dominin 
tharpés d’assurer l'exéentinn des ordres nivaux. L’importance qui 
leur est accordée dans le discours de Itain.sês III est un indice de 
la cnnceidration du |H)iivoir dans les mains du pliaraon , et de 
l’initialive active que ce prince avait jupé à pro|ios de conserver pour 
prévenir le ndoiir des insurrections qui avaient anéanti le pouvoir 
des derniers mi de la XIX' dynastie. 

.Vprés les AIhiu, llam.sés miuilionne les chefs civils et militaires, 
(mis rarmée qu’il aurait (Kirtée au cliillre énonne de (iliisieurs centaines 
de mille hommes. On sait qu’il faut .se délier de ces exagérations. 

Voilà (H)ur les Épy(iliens; il u'est plus ijuestion ensuite i(ue ih's 
étraiipers et des prisonniers de puerre admis ou contraints à .servir 
rÉpvqite comme esclaves, | 1 1 , ou comme j , s,\i.iTor, 

manirnrrei ou iloiimtiiiiin. Hamsés ne désipne nommément que deux 
rai'cs, sans doute |iar le motif qu’elles étaient les [dus nomhreusi“S. 
C.e sont les .Shardanas ou .'sardiniens et les Kahaks ou Kahakas, 
IK-iqile de la l.ihye. Sous ces iléuominations Ram.sés comprend d’une 
part tous h“s [leiqihw des Mes et des côtes se|>tentrionales de la 
.>Iéditerranée , et d'aiitri' (larl ceux de l’ouest de l’Épyiite dont nous 
rencontrerons (dus loin une a.ssez lonpue énumération. Il passe sons 
silence les Kharou ou Syriens, les Shasoii ou Xomades et les Xehasi 
ou Xépres . hien qu'il les eut condialtus avec succès. Ces noms étaient 
(lins familiers aux oreilles épy|itiennes , et Kamst’s tirait sa principale 
ploire de .scs trionqihes contre les |)eu|iles de l’Kurope et du nord 
de l’Afrique justju’alors |)res([ue inconnus. 

ÿ îj. — Traductnm. 

« J’ai élarpi les frontières de l’Ivpytite de tous côtés, j’ai abattu 
« ceux qui les avaient violées ( venant ) de leurs pays. 
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« J’ai frapiié les Daiiaminas (venus) de leurs Iles; li-s T.sekkarou 
« et les Péleslas ont été réduits en fusion. Les Sliardaims et les 
« Ouashnshas de la mer , eux , ils ont été réduits au non-être . pris 
« d’un seul coup et amenés eaptifs en Épyiite ( nmnlireux ) comme 
« le sable des torrents. Je les ai établis dans une forteresse de 
« correction à mon nom ; nombreuses sont leurs familles (lar cen- 
« laines de mille. 

« Je les taxe tous d’étolfes et de blé |K)ur les temples et pour les 
« greniers, chaque année'. » 

Ici conimenct' le récit di's guerres de Ramsès III; il semble 
«lii'elles soient introduites, non (las dans leur ordre chronologii|ue, 
mais dans celui de leui’s résultats glorieux. 

Kn effet . la campagne contre les peuples de la Méditerranée , 
objet de ce paragraphe . est mentionnée, dans une inscription de 
l’an VIII, (pii est une autre l'dition du discours de Ramsès III à 
ses peuples relativement à ce fait ; mais nous |io.ssédons des inscrip- 
tions de l’an V relatant une guerre contre les Libyens et lesTamahou , 
ijui aurait dû être citée en premier lieu si l’onlre des dates avait 
été observé. 

L’étude des monumenks de ré|HMpiu m’a di'jà porté à reiainnaltre 
et ,i constater (juc la campagne contre les peuples de la Méditerranée 
lut le grand fait du régne de Ramsi's III. Lelte guerre excita la 
verve patriotique des scribes égyptiens. C’est donc à juste titre que 
le roi donne à celte campagne le premier rang dans l’énumération 
de .ses succès militaires. .Malbeureusenient le discours du roi n’ajoute 
ipie peu de chose à ce que nous savions déjà de cet épisode ' ; 

( Voir ie résumé de riiistoire do Hamsèt» ill d'après les montinienL^ dans mets 
iCtuden hiiforiquat . p. 229 à 
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loiilefoi.s il est trés-^.s.sentie! dr ne pas s’égarer daii.s l'interprétation 
du texte. 

I.e roi dit d'abord et d’une manière générale qu’il a élargi toule.s 
les frontières de l’Égypte et 


PIS \ m^^^Pmky<lP.T. 




ahaitu ceux ijui les araieni rinlèrs, île leurs pays. 

Il ne faut pas traduire iei dans leins pays, ce qui ferait supposer ipie 
la lutte a eu lieu sur le territoire étranger , tandis qu’en fait elle a 
eu lieu aux froutièn’s et même .sur le sol de l'Égypte. 

I.a préposition m, signifie à la fois d. dans, en, et de, bars 
lie: en anglais : from, ml of, et en latin : ex, de. Sous celte dernière 
acception nous ne pouvons la traduire en français par un mot unique. 
J’ai été obligé de suppléer le verbe renir |K)ur me faire eompremlre. 

On SC rendra bien compte de ce point de difficulté en étudiant 
les formules dns cipiM's d’Horus destinées à éloigner les animaux 
dangereux. Voici un exemple ; 

Refmutse de mni tout lion, de la terre: tout crucoilile. 

du fleure; tout serpent, tout scnrpimi, tout reptile 

“Pi'^ ^ Trr. T 

mordant de leur bouche, blessant de leur yueue : la bourbe 
tUi Iftui reptile nutrdavt, de leur trou\ 


I 




* Cette citation est empruntée au loite le plus complet connu jusqu’à cr jou r 
li ô été publié par M. Marietlf* : .tfonum. rfif cr* , pl. 15. 


Digitized by Google 



DISCOURS DF. RAMSRS III. 


;w 


D«is ce passage les particules^ et ^^oiit la valeur alilalive de 
fj. from , oui of, Pt le sens est : repoii.sse de moi tout lion cenanl 
lie la terre, tout crocodile renant du fleure, la bouche de tous reptiles 
mordants tortù de leur Inm. 

ün texte relatif au sujet historique qui nous occupe fait d'ailleurs 
très bien ressortir la forme elliptique en question. 

Prés de Ramsès III, lançant ses flèches contre la flotte enneinie, 
on lit rinscriplion suivante : 


“=s. 
a • ' 

^ IM ^ III O W 

IS'atioux dit nord qui de leurs 



<=D V 9 
I I e e III I 
Iles, 


en frémimuint 



dons leurs mtmires. 


Évidemment représente ici renues de. 

Cette tournure grammaticale étant bien reconnue , nous n'aurons 
aucune peine à comprendre exactement l’intention des paroles de 
Ramsès III. lorsqu'il nous dit; ^ ^ \ 

=”^*1 PrTi ^ l»‘"- 

nanunas . de leurs Iles. 


M. Eisenlohr a traduit : J ai tué les Iktanaiiuiias dans leurs mnnta- 
rjnes ; mais il marque d’un signe de doute le mol monlaijnes. 
Peut-être aurait-il hésité à traduire ainsi s'il avait distingué le groupe 
hiéroplyphi(|ue ^ , f/e*. sous sa forme hiératique. Il suflira d'énoncer 

celle erreur pour qu'elle soit à l'instant reconnue par tons les égyp- 
tologues, le mol étant bien complet et bien correctement écrit. 

Il ne s’agit donc pas d’un peuple que les Égyiiliens auraient pu - 
atteindre dans ses montagnes, mais d'insulaires de la Méditerranée 
venus avec les Sarditiiens. .Si Ram.ses III efil fait pendant son règne 
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mil' (■s|M''(lilii)ii iiiaritiiiie contre les îles, il l'aurait eerlainenient 
nientioimée dans le lalileau de ses eainpagnes , et ne se fût jias 
contenté de parler de sa victoire sur les envahi.sseurs du territoire 
national. .Nous cunnaissous d’ailleurs les détails de celte guerre et 
savons que le comliat naval eut lieu aux einimuchnres du Nil , contre 
des nations que les textes de Médinet-Haliou représentent expressément 
comme renues de leurs pittjs. des lies au sein de In Mélileimin'v , et ijiii 
se mmitrheiil en fiersnnne en Kgyple ; 

O n: Üt TV III <H (® ' 

.^i=T^i ■=* 

Le di.scoiirs de Hanisi's III exprime la même idée; .seulcinent, 
en vertu d'une lêgle liien constatée du style égyptien, il supprime 
le verbe renie. Ici nous ne faisons pas d'hypotliéses , nous 

sommes sur le terrain solide de l'analy.se iihilologiipie. 

Ce qui re.ssorl de l’étude des textes, heiireu.sement nombreux , qui 
Iraitenl de la guerre de Kamsi's III contre les nations de l’ouest et 
du nord de la .'lédilerranée, c’est le seidiment de surprise qu’excitèrent 
ces iH'uples alors nouveaux sur la scène de l’bistoin', les derniei's 
surtout , qui pour la plupart arrivaient des limites occidentales de 
cette mer: Cètnient des nations du nord’: des guerriers d'un autre 
imgs, renus de la grande mer, gui. le frémissement dans leurs membres, 
s'étaient mis en marche depuis leurs lies; ces /reuples étaient renus en 
/lersonne en Èggpte: ils arnient pénétré dans les embouchures. 

Il est facile de voir que nous avons affaire ici à un style {larticulier 
in.spiré |iar des circon.stances nouvelles. Sous Menepiab I, les nations 


* RuïibLUM : JtfonumfRfi Heali , 13S. 
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furopcpnnrs. alliùcs dus Liliyni.s, (‘iivahiriMil rK(;vpU‘ par sa froiilicrc 
(k lerre, et d'ailleur.s ces nalimis ne reniplissaient aloi-s ipriiii ntle 
secondaire'. Mais, sous Ramsès III, une Hotte considérable d'Kiiro)Hïeiis 
vint tenter une descente sur les côtes, tandis qu’une année de terre 
descendait de l’Asie-Mineiw' sous la cnndiiile des Teucriens et des 
Pélasges , et , après avoir vaincu les nations syriennes . mena^'a l’Égypte 
du côté de sa frontière orientale. C’c.sl là un fait considérable. uni(|iie 
dans l’histoire de réiMUiuc pharaoniipie , et d’autant plus iniportani 
qu’il nous permet de juger de ce qu’ébiient les Kuropéens au XIV' 
siècle avant notre ère. 

.\ous avons déjà eu l’oceasion de faire observer que Ramsès III 
abrège notablement toutes ses énumérations; dans le paragraphe 
étudié , il cite les nations du nord dans l’ordre .suivant : 
lais Daanaoiinas. 

Les T.sekkarou , 
la*s Pélestas, 

Les Sbardanas 
Kt les Oua.sbash. 

Dans la grande inscription de .Mi'slinet-Habou, la liste de ces n;dions 
est ainsi dispost'e : 

Les Pélesbis. 

Les T.sekkarou, 

Les .Shekniosh , 

Les Daanaoiinas, 

Kt les ()uash,asb. 

("est-à-dire ipTelle ajoute les Sbekiilosh el sup|irime les Sbardanas. 

< .VI. dcRougé avait cru pouvoir attribuer i'iiiiliatiredo la guerre aui Èlruaquea ; 
niaisj'ai montreelairemenlqiiec>»loneerreurd'interpr<Halion (Kouirv.elr p. *n\ 
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Mais les lableanx de la bataille nous nioiilrenl que les Tourstias, 
reeonnaissîibics à leur coiffure i»oinlue , faisaient é(>alenienl partie des 
assaillants; ils sont d'ailleurs spécialement nommés avec les Pélestas 
dans une stèle résumant les victoires de Rainsi’s 111', i)ui limite 
rénumération à ces deux (teuples , mais en y ajoutant d’une manière 
(.'énérale les imtiont el les f/e» i/w» étaient renues en nariguant. 

Il est donc jierinis de suiqtoser que la confédération réunissait tous 
les (M'uples du nord de la Méditerranée alors en possession d'une 
marine, mais que les monuments ne les nomment pas tous. Selon 
les vraisemblances, les peuples de la Grtrce et de l’Asie-Mineure., 
tels que les Acliaïcns, les .Mysiens, les l.yciens, etc., qui avaient 
.attaqué l'Épypte sous Meneptab I , ou s’étaient déjà rencontrés avec 
Kam.st's II, ii’étaient pas demeurés complètement étranfrers à la 
nouvelle invasion ; mais ils ont pu être conqiris iiarmi les Pélestas 
ou Pélasges, et les T.sokkarou ou Teucrieus. 

Nous allons examiner successivement tous ces noms .sous leur 
forme é(;yptienne. 

Il n'existe plus de doute possible sur l’identilication des Shardanas 
avec les .Sardes ou Sardiniens, des Shekulash avec les Sirules, el 
des Tnurshas avec les Toscans. 

Ces |M!uples reçoivent souvent dans b>s textes rappellation spéciale 
de fietiples de la mer, que les Égyptiens n'ont jamais donnée à ceux 
du lilloral orientid , tels que les Palestiniens , les Syriens , les 
Pbéniciens, avec lesquels cependant ils communiquaient le plus 
I srmvent |»ar mer. Cette circonstance e.st à noter; si le nom de ces 
l»euples de la mer nous lai.ssait dans l'incertitude .sur leur .situation 
géograpbique , nous devrions dans tous les cas les cbercber dans 

f Élude* sur r.lnliçiaVe historique . |». 297. 
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l'iiilérifur de la .Méditerranée; or, comme à leur iireinién* apparitinn 
il.s sont arrivé* à la suite des Libyens et de leurs voi.sins des rivages 
à l’ouest de l’Égypte, non.s jetterions naturellement les yeux du côté 
de la Sicile, de la Sardaigne et dc.s edtcs voisines, vers la péninsule 
italique et l'Espagne. 

C’est là, en effet, qu’à répiapie de Ramsi's III et sans doiiU* 
plusieurs siècles auparavant , étaient déjà établis les Sardes , les Sieules 
et les Étru.si|ues, auxquels il faut joindre les Daanaounas ou Daunieiis 
et les Uuasliasb ou Osces, que le grand papyrus Harris nous fait 
connaître positivement comme peuples des lies el île lu nier. S’obstiner 
à rhereher sur le territoire de l’Asie- Mineure ce groupement des 
.Sardes, des Toscans, de.s Sieules, etc., c’e.sl préférer la plus invrai- 
.semblablc des liypolhèR's à des preuves monumentales qui [leuvent 
aiijourd'bui délier l'esprit île .système. 

Les vagues renseignements de riiistoire cla.ssiipie n'ont t;n général 
qu’une valeur bien im'Miiocrc, même lorsipi'ils ne sont pas contredits 
|iar les monuments originaux. Dans la question qui nous occupe, 
les inonumenls originaux almndent. A”exi.stàl-il que ce .'and texte , 
i|iii est anb'rieur à Kamsi-s III ; 


Achnïeiis. klrnsi/ues , 


llM^ I 

Siirdinieiis , 


. I csaÆ» 


a I iiyx — 

Sieules, jieuples du nord reiins de 


il 

« Ml 1 » 

tous les iHiys' il suilirait pour traiielier la question contre 

riiypotbé.se d’une grande migration asiatique. 


' Il faut cumpléler la pliraae |>ar la meiilion du Ouat-oer . c'esl-à-üire de la 
Mi-ditefraiiêe. Imrriptîon de Uevejuah I à harnak , Dlxuiciies : I , flist, [ntc. pl. 2 , I . 
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Il fRiit en premire son p;irti ; quinze siècles environ :ivanl noire 
èn‘, les nations du tour de la Médilerranée étaient celles dont nous 
retrouvons encore aujourd'hui les descendants dans les mêmes lieux. 
Klles étaieid déjà fort exercées à la navigation luaritiine ; mais il n’y avait 
pas plus de dinicidtés pour elles à atteindre rÉpypte de|»uis lt»s rivages 
de la mer tyrrhénienne que les cdtes de la Libye defuiis la mer Épée. 
Il faut, dans l'un et l'autre ras. n-connailre qu’elles pos.sédaient de 
praniles ressources en navires et en moyens d'attaque. Ce fait, dont 
les conséquences historiques sont considérables, n'a au sur()liis rien 
qui puiss«' nous surprendre; (HTSonne n'a jamais songé à révcRjuer 
en doute rexlslence des flottes qui lrans|xirtiuetil à Troie l’année des 
Tirées ; le fonds hislorirpie de l'expédition des Argonautes est incontesté. 

Si Te.spèce humaine est arrivée des plaines de l’Asie centrale, c’est 
à une époipie dont nous ne trouverons pas la trace monumentale. 
A cet étage sans histoire , les systèmes peuvent .se développer à Taise. 
On discnitera .i perte de vue sur les migrations ariennes ; mais notre 
cadie h nous se limite à l'histoire propnunent diti*. et il est a.ssez 
curieux de constater que les prendères évolutions connues des popula- 
tions européennes .sont dirigées d'occident en orient. 

Les Dauniens et les Osces n'ont pas rempli sur le théiitre de 
l'histoire un ride aussi considérable «pie les Ktrusipies, les Sicules 
et les Sardes, aussi ne les a-t-on pas reconnus d'abord dans les 
groupes égyptiens Daan.aounas et Ouashash qui les désignent; mais 
nous manquons aujourd’hui des moyens d'apprécier convenablement 
Tiuiportance relative de ces iHuiples à cette éjioque reculée. Ce ipTil 
y a de certain , c’est que les transcri|itions des noms .sont exactes et 
qu'il e.st an.s.si facile de rei'onnaitn^ les Ouri dans les Oua.shosh , que 
les Tiincf dans les Tonrosh, et les .S'jcub’ dans les Sbekulosh. 
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KUllilis flans la Campanie iiit'ini' avant les £lrii.si|ues et les [’élaspes , 
les Osces, dont la lani'ite resta lonptenips usitée à Home, étaient 
l'onnus dés le tenips île la (riierre de Tniie. Virgile décrit leurs 
javekds, leurs boucliers romls et leurs glaives recourbés'. SIrahon 
les rattache iiitiiiieiiieiit aux Daiiniens’. I.a pré.sence île ces deux peu- 
ples dans la confédération inaritiiiie formée contix' Haiiisés III ne 
|H'ut donc en aucune niaiiiére nous surprendre. 

On a proposé de voir dans les Itaanaounas, non pas les Uauiiieiis, 
mais les Danéens (a®«.oi), voisins des .\diaïens. Ouoi(|iie ladipbthongue 
de la première syllabe du nom égyptien de llaanaouna .soit mieux 
représentée dans relui de ipie ilans j'admets facilement 

i|iie la tran.scription ne constituerait pas une objection sérieuse; et 
comme je crois i|ue les Crées proprement dits ne se sont point abstenus 
dans cette guerre, l'adoption du sens Ihiniknii ne contrarierait nulle- 
ment mes vues, liais il faut tenir compte de toutes les circonstances. 
Les textes nous montrent les llaanaoiinas associés tantôt aux Sicules, 
tantôt aux Oscas, et ce rapprocfiemcnt nous autorisi* à les ebereber 
plutiil dans le sud de la péninsule italique que dans l'Argolide. Les 
Lgyidieiis reganlaient tous ces [XMiples comme étant insulaires; ils 
pouvaient être incomplètement reiisiùgnés sur la lu|Higrapbie du fond 
de l'.Adrialique et de la mer ligurienne, mais il .semble qu'ils se soient 
fait une juste idée de la jonction du Péloponèse au continent; ce qui 
le prouve, c'est qu'ils donnaient aux icbaïens, non pas le nom de 
IN'iiples des Mes coimne aux liauiiiens, mais celui de 

-S 

Ahiïmli (ifs ftayn de la mer*. 

* Enéide, VU . 7.W. — * Liv, V. * OiKiiir.itEN : Wwï. /nwAr. /. pl. V .*>2. 
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Lps 4x«oi ayanl encore beaucoup moiii.s de consistance liisloriijue 
que les Axv«o<, il n’cxisie donc aucun inolif de les substituer .i ces 
derniei-s. Mais, je le répété, cette substitution u’eutrainerait aucune 
conséquence pour l'appréciation du document qui nous orcuiHi. 

.Noms avons maintmiant à (larler de deux peiiiiles ((ui ont un rdle 
à [lart dans la guerre contre l'ÉgViite ; ce sont les Péleslas et les 
T.sekkaroii. Pour ce qui concenie les Péleslas, ' '* 

est nécessaire de faire tout d’abord justice d’une erreur acceptée par 
la science depuis r.liaiii|iollion , qui, le premier, séduit par riiomo- 
phoiiie , a identilié ce [leuple avec les Philistins, , •■jVwrruiii ^ 

Uii««TT<«i. J’ai e.ssayé de réfuter cette méprise dans mes Élwleji tiir 
l’Antiquité liùlm-ique , et mes motifs ont déjà convaincu les plus 
éminents il’entre les égyptologues. I)'autn*s ont pris un moyen terme; 
ils ont considéré les Pélestas à la fois comme des Pélasgcs et comme 
les Phili.stins de la Bible, qui. chassés du Delta, seraient venus 
s’établir autour de Gaza, lors d’une grande migration commencée 
sous Séli II et sous Séti-nekht, i’ignoie ab.solumeiit sur quelles 
aiqtarences on a édifié ce système, que contredisent tous les faits 
révélés par les hiéroglyiihes. .Nous avons sous les yeux monuments 
et textes, cl c’est sur ces autorités, les seules sérieuses en pareille 
matière, que j’alfirme de la maiiiêi'e la plus absolue ijue le |ieuple 
nommé Pélesta I'»'' les hiéroglyphes n’a jamais 

occupé le territoire des Philistins, ni avant, ni après Kam.sès III, 
ni pendant le règne de ce pharaon. La question est ncltemeiil pos«'*e. 
.Si mes contradicteurs ne jiroiivenl pas que je me trompe dans une 
athrmatiou au.ssi nette et ati.ssi décisive, il faudra bien se résoudre 
à abandonner cette assimilation des Péleslas avec les Philistins, fondée 
uniquement .sur une re.ssemblance de noms, et que ni .son inventeur 
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ni ses partisans n’ont jamai.s essayé d’appiiyer sur riiilcrprétatioii 
des textes. 

Lorsqu’on veut invoquer l’appui des faits relatés par la Bible, il 
ne faut pas leur faire subir des renianicnients qui en cban^nt radi- 
calement le caractère, sans quoi on ne puise aucune autorité dans 
le livre sacré, et de plus on porte atteinte au crédit de ce livre. 
Si les Pbilistins sont venus s’établir aux environs de Gaza vers le 
.VIII' siècle avant notre ère, quels étaient donc les Philistins qui 
occupaient la même localité du temps d’.Vbraham, et qui, pour 
éloigner Isaac, remplirent de boue tous les puits creusés par les 
serviteurs de son père'? Même avant l’Exwle, les Philistins étaient 
fortement établis dans le sud de la Palestine ; c’est ce qui obligea 
Moïse è faire prendre aux Hébreux la route du Sinaï *. 

■Mais si Moïse évita les Philistins, il en fut autrementdes Égyptiens, 
qui traversèrent fréquemment leur territoire et assiégèrent leurs 
principales villes. !Nous savons iiuellc race ils y combattirent : ce 
sont des Sémites au nez arqué, portant des noms sémitiques, et 
désignés par les Égyptiens sous les dénominations générales de Sali, 
Ammi, Kharnu, Ttahi , etc. Il n’est et ne pouvait pas être quc.stion 
des Pélestas , qui habitaient les cêtes septentrionales et les îles de 
la .Méditerranée, et prob.iblement au.ssi l’.Vsie-Mincure, et en effet 
jamai.s ce nom n’apparait sur les monuments, excepté sur ceux i|ui 
parlent de l'unique expédition tentée par ces (leuplcs septentrionaux 
contre l’Égypte. 

Que sont donc en définitive les Pélestas d’après les momiinents 


* Gtnèu^ Cb. 26. 

* Erode ,13,7. 



ii 


RECHERCHES SUR LA IIX' DYNASTIE. 


|•^'y^»^il'rls ? I,:i grande inscription de Médinet-Habou va nous 
l'appri’iidre : 


e 

la 


O III CA lit 

Firent mitioiu du nord 

■i&a 

Prlalas, la Tsekkaroii'. 


frihnissemeiit 

II 


X 

U-û 


danx leua inembra par 


Ce frémnsemail de membra est nienlionnê par d'antre.s textes; il 
désigne partout l’étal il’excitation d'un peuple <pii se dis()o.sc à .se 
jeter sur un autre peuple; le texte nous apprend (pi'il fut eau.sé par 
les l“éle.stas et les Tsekkarnu ; ces deux nations sont ronséipiennnent 
les véritables pi-oinoleurs de la guerre. 

D’autres textes associent les Pélestas aux Dauniens cl aux .Siculcs, 
et au.ssi aux Élrti.sques , et dans ce dernier cas ils sont dits originaires 
du milieu de la mer, ^ v=x *• On voit que 

nous sommes bien loin de la Palestine. 

Duant aux T.sekkarou , on Tekarou, ou Tekari, jamais les textes ne 
les signalent comme jieuples île la mer nu des Iles, non plus que les 
.Mysiens, les Lydens, les Dardaniens, ni les Phéniciens. Ces qualili- 
calions regardaient uniquement les iMuiples que les Égyptiens ne 
[Miuvaient atteindre que par mer, ceux gui renaieni du grand eircuil, 
.selon l’expre.ssion des biéroglyphes. 

Il suit de là que nous ne [louvons chercher les Tekari qu’en 


1 Bubton : Excerpta hierog., pl. 43, I. 
t LiP&ivs : Dtnkm. III , 211 et 218. 
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Asie, et même en Asie-Mineure, e;ir leurs intimes relations avec les 
nations méditerranccnne.s prouvent qu’ils étaient placés eux-mêmes 
sur le littoral. 

De quelle manière les Pélestas , les Tekari et leurs confédérés sont- 
ils arrivés en contact avec les Égvptiens ? Cette question est résolue 
par les scènes sculptées sur les murs de Médinet-Habou et par les 
inscriptions hiéroglyphiques dont elles sont accompagnées; on y voit 
que l’Égypte fnt alors menacée à la fois par terre et par mer. Sur les 
navires on reconnaît facilement les Sardiniens, les Étrusfjucs et les 
races italo-grecques. I»es navires lekari pouvaient se trouver mêlés 
à cette flotte, qui n’avait pas eu besoin de passer par la mer Égée 
pour arriver en face des bouches du îVil. 

Quant à l’armée de ferre, qui ne comprenait ni- Étrusques, ni 
.Sardinien.s, mais seulement des iwuples portant le costume caracté- 
ristique des Pélasges, des Tekari, des Dauniens, etc., elle se dirigea 
veis l’Égypte, en écrasant sur son )>a.ssage tous les peuples .Syriens, 
depuis les Khébas dont le territoire comprenait Alep jii.s<pi'an pays 
d’Amaor, où elle établit son camp. 

Indépendamment des Khélas, l’in.scription de Médinet-Habou ciU’ 
parmi les peuples qui ne tinrent pas devant cette formidable attaque 
Küti, Circesium, Arad et Aras. 

Apivs avoir miné de fond en comble le pays d’Amaor, l’armée 
envahis.sante continua sa marche, mais la flamme était préparée [tour 
elle en Égypte. 

Tels sont les rensiûgncments que m’a fournis l’imsiriplion du 
deuxième pyléne de la première cour de Médinet-Habou, étudiée sur 
une double épreuve photographique. Cette inscri|>tiun avait été en 
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pri'iniiT lieu publiée par M. Greciie, et commentée plutôt que traduite 
par .M. de lloupé'. 

Maliieureu.'iement l'état imparfait du texte sur lequel il travaillait 
mit en défaut la perspicacité de rilltislre égjptoloRue. Voici de quelle 
manière il apprécie le passage relatif à la mise en marche des 
envahi.sseurs ; 

« Après une partie très-effacée de la seizième colonne vient un 
« des passages les plus intéressants, celui où le roi énumère ses 
« ennemis vaincus, en commençant, dit rinscription, an pays de 
« Khéta, Ali {kati), Karkamasclia, Aralou, Aras. Puis, après une 
« courte lacune: leurs camps ensemble dans le pays d'Ainaour; j’ai 
« effacé ces peuples et leurs pays comme s’ils n’eussent jamais existé, a 

Dans mes Éluden sur fÀiUltiuité hislorùiue' , j’ai donné d’après la 
phoiograpliie le texte correct de ce passage , dont j’ai fait la traduction 
suivante : 

« Des nations frénnssantes vinrent de leurs Iles , frappant du 
« pied, dispersant les (leuples d'un seul coup; aucun peuple ne 
a tint devant leurs bras, depuis Khéta, Kati, Kirkaniasha, Aradou, 
« Aras. Elles (les) déracinèrent et llrent un camp ensemble dans 
« le pays d’Anmor; elles abattirent sa population, son pays, comme 
« s’ils n’exLstaient pas. Elles vinrent, et la flamme était prête devant 
« elles, à leurs faces, en Égypte. » 

Je donnais mes preuves de cette traduction , qui attribue à l'armée 
envahissante les victoires que les aperçus de .M. de Bougé mettent 
sur le compte de Ramsès III. Ces preuves sont incontestables; mais 


* AthoooMjm françaU: Soticedeqwl(fim textts hiérog. publiés parM. Greene, 18S5. 

* P. 267. 
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il n’est pas nécessaire de les reproduire, aujourd'hui que le grand 
l>apyrus nous donne l‘hislori(iuc du régne de ce pharaon. Comme 
je le faisais prévoir, il n'y est pas dit un mot de l'anéantissement des 
nations syriennes jusqu’à Alep et à l’Euphrate. Des faits d'armes 
aussi considérables n'auraient certainement pas été pas.sés sous silence 
par le vainqueur, qui ne craint pas de mentionner ses succès contre 
d’obscures tribus de Libyens et d’Arabes.'La question est donc déflni- 
livement ré.solue, même jiour les savants étrangers à l’égyi>lologie. 

Mais c’est un fait bien curieux et bien important que cet enva- 
hissement de l’Asie par les nations européennes au XIII' siècle avant 
notre ère; les succès qu’obtinrent d’abord les .assaillants prouvent 
qu’ils arrivaient en masses considérables. Dans le tableau de la bataille, 
on voit qu’ils ont placé à l’arrière leurs femmes et leurs enfants, tran.s- 
porlés sur des chariots à bœufs. C’était la coutume des Ccltes-Bretons, 
au dire de Tacite; le même usage existait aussi chez les Cermains et 
chez les Cimbres. La guerre de Troie, qui suivit de pri-s les temps 
de Kamsès III, eut certainement d’autres cau.ses politiques que 
l’enlèvement d’Hélène. Du reste, les incursions en Asie des Barbares 
et des Grecs sont mentionnées par Strabon , qui constate qu’il y en eut 
d’antérieures à la guerre de Troie'. Ammien- .Marcellin parle aussi 
d’une guerre de Troie antérieure à celle qu’alluma l’épouse infidèle 
de Ménélas. En revenant de celte expédition les Achéens furent jetés 
par les vents contraires dans le Pont ’ ; or, ce sont ces mêmes Achéens 
qui représentent l’élément grec dans la confédératlun réunie contre 
l’Égyple par le roi des Libyens à l’époque de Heneptah I. 

Après avoir campé dans le pays d’Amaor, l’armée envahiss.inte 


I deog. , liv, 12. — * AmncN^MAicsixiN , XXU , H. 
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se mil en inarclic vers l' Égypte. Mais Haiiisés avait fait de grands 
préparatifs; assisté de ses auxiliaires étrangers, parmi le.s<iucls les 
•Sardiniens remplireiil le rôle le plus considérable , il rencontra l'ennemi 
entre le pay.s d'.Vmaor et ta frontière nord-est du Delta , et lui lit subir 
une défaite qui semble avoir terminé la guerre. Dans les tableaux de 
la bataille sur terre ne sont représentés que des guerriers de la rare 
ilalo-grecquc , et notamment des Pélestas et des Tekari ; il est possible 
que la rencontre ait eu lieu sur le territoire des l’bilistins de la Bible , 
mais ce |K)inl n'est pas absolument démontré. Dans tous les cas, les 
Pélestas des hiéroglyphes n'auraient fait qu'y apparaître un iiislanl 
dans leur marche depuis l’.Vsie-. Mineure pour attaquer l’Égypte ; 
a.ssaillis par les Égyptiens, ils furent réduits en fusion parla llatmne 
pn'qiarée devant eux, ainsi rpie nous le disent les textes; abstraction 
faite d'expre.ssions jtoétiques, leur défaite fut complète; ceux qui 
écliap|R‘rent au carnage furent amenés captifs en Égypte. 

Que les Philistins de la Bible aient été d'origine pélasgique, c'est 
ce qu’il ast dilTicile il’admettre si l’on s’en rapporte aux renseigne- 
ments donnés par les monuments égyptiens sur les habitants de Gaza 
et d’Ascalon ; mais nous pouvons nous dispenser de traiter ici cette 
question. .Nous avons sufli.sammenl démontré que, Péla.sges ou non. 
les Phili.stins n'ont absolument rien de commun avec les Péle.stas de 
Kam.sès III. 

Ce rapprochement erroné dérmilivement écarté* , nous nous borne- 
rons à ra|)peler que les Pélestas nous ont paru correspondre aux 
Pélasges, L’altération delà consonne finale 7 en l n'est pas 

une objection contre la régularité de la tran.scription , car les Égyptiens 
n'avaient p.as le son g ; ils le remplaçaient par x (|ui pas.se ,i t , nu 
par (c ipii devient k (comparez m.xt. «r.xx, «••ak, etc.) Les liliales 
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(les anciens noms ethniques sont giînéralemenl as.sez variahles ; on 
trouve, par exemple, pour le nom des Grecs les formes Grirki, 
Or<Ki et Gram. Pour les Étrusques, les déviations du nom sont 
encore plus remarquables; la transcription épyplienne Tursha repro- 
duit assez exactement la forme donnée par les tables eugubines , 
Tumee, Tancer, etc..', (les noms ont produit les formes Tu$ei, 
Tu$ki. Tiirtenm, Turrem», Etrutki , etc. Peut-être l'etlinique original 
des Pelasijoî était-il (ilus rapproché de la forme épyptienne Pelesta, 
Pelasta ou Pelasot , (|ue de notre prononciation Pélusges. 

Ü’apri’s ce ([ue nous savons de la vie errante des Pélasges, qui 
parcouraient l'Europe niéine avant ipi'ils prissent part à la guerre de 
Troie comme alliés de Priam *, nous rcconnaitrons sans peine que 
l’hi.stoire de Ramsès III leur attribue un rôle bien en harmonie avec 
leurs habitudes et avec leurs ressources maritimes. En même temjis 
que d'anciennes traditions nous les montrent occiqiant la Samothrace , 
les îles et les côtes de r.4sie-Mineurc , d'autres .sources histori(|ucs 
les représentent comme les colonisateurs de l'Ausonie*. 

Ainsi donc , vers l’époque de la guerre de Troie , nous voyons les 
Pélasges touchant à la fois aux nations italiques, aux Grer„s d'Europe, 
des îles et de l’A.sie-Mineure. On conviendra que les vraisemblances 
(|ui nous portent à les reconnaître (tans les Pélestas des hiérogly- 
phes soulevant contre l’Égypte les nations de la .M('diterran(‘e , ne 
sauraient être plus concluantes. 

Arrivons maintenant aux Tsekkarou ou Tekari , que nous avons vus 


* De RutiGH ; Mémoire »ur ta Attaquer , etc. » p. 25. 
S Strabon : liv. tÿ. 
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prendre une part active ii l'entreprise des Pélasges ; nous savons que . 
réunis à ieurs alliés, ils se sont d'ahord jetés sur la Syrie depuis 
la Chalybonile , ravageant tout le pays entre l'Euphrate et le Liban, 
peut-être iiième jusiiu'aux rivages de la Mi'xIiteiTanée. .Nous devons 
(le toute nécessité les chercher au nord d'.tlep; leurs rapports avec 
les iieiiples de la .Miiliterranée nous prouvent en même temps qu’ils 
devaient posséder des cétes maritimes. 

Nous sommes conséquemment conduits à les identifier avec les 
Teucriens, ce rapprochement est d'autant plus naturel que, 

déjà du temps de Ramsès II . des peuples désignés sous les noms 
de ,Hasa, Luka, Dardani, se réunissaient, dans une alliance générale 
des nations de l’.4sie , aux forces des Aradiens, d’Alep, de Circesium , 
de .Naharain . etc. Les textes qui nous parlent de cette confédération 
nous disent positivement qu’elle comprenait toutes les nations depuis 
les confins de la mr . 

jusqu'au pays des Khrias. C’est donc à Iwn droit qu’on a proposé 
de. rcconnailre la .Mysic dans Masa, la Lycic dans Luka, la Daixlanie 
dans Dardani. Cos idenlifjcations pourraient nous aider à retrouver 
les autres peuples alliés dont les noms ne nous offrent pas la même 
(irise; mais une recherche de cette nature sort du cadre ([ue nous 
nous sommes tracé. Il est toutefois utile de faire remarquer ici que 
les trois listes données par ce qui nous reste du poëme de Penlaour 
ne sont point identiques; chacune de ces listes donne quelques noms 
que n’onl |ias les deux autres , ce qui prouve qu’il n’y en a aucune 
que le rédacteur ait eu l’intention de rendre complète. Nous avons 
fait une observation analogue à propos des listes des peuples ennemis 
de Kam.si’s III ( voir ci-devant , p. ’Xi). 

Les Tekari, notamment, ne .sont pas mentionnés dans le poëme. 
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.soit ijii’ils ircusseiit pas pris part à la soit i|u'ils aimit 1*10 

rompti's parmi les Dardaniens. Il est dipiie de remarque qii’Homéi’e 
distii))nie nettement les deux [amples qui, avec les Lyriens, eoiisti- 
tuaient les forces principales de l'armée de Priain ; 

tiact Auic«t uiù * 

Hérodote donne au pays troycn le nom de Teucrie. Dans le rapport 
du gouverneur égyptien de la bouche ranopique du .Nil, PSris est 
apiielé un Teucrien ; la transcription égyptienne Tekri ou Tzekri est 
donc |iarfallement justiüée. 

Nous avons dû con.sacrer ce long chapitre à coinmenter rimportaiil 
pas.sage du discours de Ram.sés III, qui nous parle des nations 
euro|)éennes. Ce sont les litres les [iliis anciens de notre histoire ; 
il était indiS(Minsahle de les soumettre à une analyse serrée pour 
que la valeur en soit délinilivement établie. Nous verrons ailleurs 
l'usage qu'il est possible d'en faire pour apprécier le degré de civi- 
lisation des peuples de notre littoral au XIV* et au XV* siècle avant 
notre ère. 

Toutefois nous devons encore faire ressortir un des éléments de cette 
appréciation. Ramsès nous dit qu'il employa le.s prisonniers de 
cette confédération à fahri(iuer des étoffes [xuir les temples et à 
produire du blé pour les greniers publics. D'après les définitions (pie 
nous donnent les monuments, nous voyons que le pharaon les 
avait réduits à la condition de | . wmu( , et de | , 

temiol. Les meroii étaient les tissemrs d'étoffes. Habitants de pays 
froids relativement à l’Égypte, les .Sardiniens, les .Sicules , les 


I Homêiie: Iliade, lit'. <3,v. 150; Hv, 15, v. W6 ; Uv. 16, v. 184. — lY 
Homer und Ægÿplen . p. 30. 
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Klni.siiiiEs , i‘tc. , ilevaii'iit êtro i'X|«‘rt.s dans la raliriratioii des étiitles 
de laine, l.eur cosluiiie bariolé le iléiiionirerait au besoin. Ils élaieni 
('onséi|ueiiiiiient de Irés-utiles doiiiestii|ii(‘s |toui' le.s temples de l'fepte 
i|ui employaient lieaucoup (rétolTes pour le vêtement des prêtres et 
de la population altacliêe à leur .service ; on sait ipie les temples 
étaient tenus de redevances en étoffes envers le fisc. Sous Kamsès il 
le temple de Sêti i ii .Vbydos avait été pourvu de ma-rni ou timeiin 
aiixipiels était imiaisée la fourniture des étoffes néce,ssain*s pour les 
u.sajfes sacrés'. 

l ue aulre partie des prisonniers fut appliquée à la ciillnre des terres 
il céréales; r’était la tâche la (iliis commune; les Hébreux y furent 
également assujettis. 

S 6. — TrmUtetinn. 

<i J’ai .saccapé le.s Saarou, des tribiLs des .Sliasou, abattant leurs 
a cabanes avec leurs hommes, leurs biens, leur bétail également, 
« innombrables, liés et amenés captifs dans le butin de l'Êgyple. Je 
« les ai donnés aux ordres divins comme e-sclavcs des b'inples. « 

.Nous avons encore ici un exemple de l’emploi de la préposition 
abbitive 

La phra.s<> ^!]!]^ 

signifie : J’ai ravagé (lilt. / did ///undcr) les Saarou 
lirnremint des tribus dos Shasou , et non pas dans les tribus des 
Shasou , ni au nmyen dex tribu» des Shasou , comme traduit .M . Kisemiohr. 
Les Shasou ou Bédouins nomades du désert ne furent point les alliés 
mais les adversainïs de Ham.sés III, et leur chef ligure à Médinet- 
H aboli au milieu des autres chefs vaincus. Nous ne savons rien de 


* MAftiBTTi:: I .4bydoâ>. H, 8X. 


Digitized by Google 



DISCOURS OK RAMSÈS III. 


• il 


la li'ihu spi'cjaliMiient nonimùi* Saaroii , si i;c ii'tisi l|ll'l■ll(> vivait dans 
dis cabanes ikiiiiiiii es mahar ou ituthal, t’esl-à-din* 

d’un nom qui rappelle les maijalia dont parle Virgile et (|iie drérit 
•Salluste. 

Dans les listes des c(m(|iiêtes de Tlinthniés III on trouve un (leuple 
du nord numiné Sarla ou Sarolh'. C’est le nom 

géogra|iliii|ue ipii so rapproclie le plus de relui de Saarou , mais 
l'analogie n'est pas évidente , et d’ailleurs nous ne savons des Sarotli 
rien de plus (pie des Saarou. 

Kemaripions en passant i]ue cette expédition est la seule que 
Ramsès III ait dirigée contre un peuple de l'.Vrabie-I’élrée ou de la 
Syrie. Il avait pu maintenir son autorité de ce cdté au moyen de 
ses garnisons. Écrasées par l’invasion des Italo - (îrecs, impres- 
sionnées par la grande victoire de Ramsès, les nations syriennes ne 
lireiit sans doute aucun elTort .sérii'iix pour recompiérir leur indé|icii- 
daiice. Quelqui's révoltes partielles furent aisément réduites par 
les généraux de l’arimk» d’orcupalion. Ramsi's ne croit pas devoir 
rappeler ces minces succès , auxquels il n’avait pas assisté tiersoniielle- 
ment; mais ils expliipienl néanmoins la prê.senre du chef des ktiétas 
et de celui d’.Vmaor dans le lahb<au des chefs des nations subjuguées. 

57. — Trmluctiim. 

« Voyez I Je vous donne connaissance des autres faits ipii se sont 
« accomplis en Égypte depuis mon ri‘gne. 

s Les l.iboii. les Mashaouasbas s’étaient établis en Élgypte; ils 
« s’étaient emparés de la ziyne (vccideiitale , à partir de Mcnqibis 


< DtKiliriiRs : U Inschr. , pl. 37 , tU6. 
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« jiisi|u’ii Karbiina; ils avaient atteint le l'rami tienve de tous ses 
» cdtés , el , ayant réduit les villes de kaiuitout , pendant de nombreuses 
« années ils furent sur l’Kjjypte. 

« Voyez! Je les niassaurai, frappés il'un seul coup. 

« J'abattis les Masbauuashas, les Libiiu, les Sabalas, les Kaikashas, 
« les Shaïape, les Hasas, les Kakanas, étendus dans leur sang, 
« transfonnés en cimetières'. Je les Ils reculer île rapproche des 
<1 frontières de l’Égypte. 

<1 J'amenai le reste de mon massacre en captifs nombreux , liés 
n comme des oies devant mes cavales; leur chef, leurs enfants par 
« dix milliers, leur bétail nombrcux par centaines de mille. 

« Je pris leurs chefs nnlitaires dans les forteresses à mon nom; 
« je les plaçai comme chefs d'auxiliaires et grands de tribus exercés 
« à agir comme mateloLs des vais.seaux à mon nom; leurs femmes, 
H leurs enfants furent traités de même. Je conditi.sis leur bétail 
« au temple d'.Vrnmon , lui faisant des troupeaux jiour les siècles. » 

D’après ce que les monuments nous ont afipris, les guerres de 
Kamsès III contre les Libyens con.stituent le deuxième en importance 
des faits militaires de ce rt'gne; les scribes de l’époque célébrèrent 
ces gueires dans des compositions presque aussi étendues et aussi 
ampoulées que leurs chanLs de triomphe à l’occasion de la campagne 
contre les nations de la .Méditerranée. 

J'ai traduit la plupart de ces textes dans mes Éluda Imhriiiua'. 
On y distingue au moins deux campagnes principales : l’une de 
l’an \ , dans laquelle les Libyens parai-ssent avoir agi sous riinpulsion 

* C'e.«t-à-dtre ; en arcumutaiion de cadavre». 

* l’ages 830 A S3I . 
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lie pi'iiplcs du nord qui m* .sont pa.s individuelleiiiciil iminiii<-.s : le pnyii 
lin Tamahmi . dit |p Ipxte, étail retni ; il avait entraîné rmnme un 
tinrent let .Vatkaouasluu. Rainst's en fit un graiiil iiia.ssacre ; les morts 
furent comptés à l'aide des mains et des phallus coupés ; il fut cepen- 
dant fait des prisonniers que le pharaon employa eunime chefs de 
tribus soumises. 

I.a seconde campapne contre les peuples de la l.ibye e.st relatée 
dans une inscription du 7 Méchirde l’an .VI. Guidés parle roi Kapour, 
les Libyens et leurs auxiliaires, aidés sans doute par les tribus 
.soumises dont il vient d'être parlé , lirent une irruption sur le teiriloire 
de l'Épypte dans l'intention de s'y établir. Ramsès les écrasa de son 
poids pareil à une montagne de granit , et les consuma comme un feu 
ardent; ses pieds pesèrent sur les téh-s de rennemi dont il .serrait la 
chevelure dans sa main. 

Cette guerre de l’an XI se rattachait iwlitiqueinent aux guerres 
antérieures. On lit dans les plaintes mises dans la bouche des vaincus 
par les inscriptions de .Médinet-Habou : 

« .Vous avons entendu parler des intrigues des pères de nos pc’res ; 
« le brisement île no.s dos provient d’eux par rapport à l’Égypte ; 
« nous nous .sommes révolU'S ; nous avons imaginé de faire ce qui 
« nous plaisait, et nous avons couru nous-mêmes pour chercher 
« la tiamme , etc. » 

Ramsès , dans son discours , ne parle que de sa dernière victoire , 
qui fut décisive ; mais il mentionne la longue occupation de la lisière 
occidentale du U'rriloire national par les Liliyens. C’est ce que le 
texU- nomme "ox aïient ou zône occidentale', 
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liésignaliDii p»‘ 0 (rra|ihj(iiiu bien connut' par il'autrcs texU's. (irâco à 
la lolérancA; tics Ép^plicns , les races libyennes s'êlaicnt établies dans 
la partie du pays i|ui répond aux nôines nitrite. Iibyi|ue. herniopolite 
nord et léto|>alitit , où leur nombre dépassait probablement celui des 
Égy ptiens ; mai.s ce ne fut sans doute t|n'aprés le commencement des 
hostilités tpi’ils s’avancèrent jiis(|u'à Mempbis, et passèrent la branche 
principale tin .Nil, nommée par le texte , Ir 

tjrantl fleure . I.eur domination s’étenilait de Memphis à Rarbana . 

O, ville sur laipielle nous ne possédons absolument 


aucun renseignement; ils s’emparèrent ensuite des villes ilii lerritfiiiv 
de ^ r=t O , kmmUmt . ipii ne nous est pas connu non plus. 
Le déterminatif montre qu'il s’agit d’une région amusée; à Kdfon 
l’une des branches du Nil est désignée par 1e groujæ kaou '. 

L’est peut-étiT la partie centrale di?s caltes du Delta entre les bras 
de Kosette et de Damiette. Ce point (uuirra être éclairci par quelque 
nouveau document géograpliii|ue. 

Il parait qu’une seule baUnlIe snirit a réduire les tribus libyennes 
à merci ; l’i'xpression iiktllus <f un xeul cou/i s<> rencontre aussi dans 
les inscriptions de Médinet-llabou. D'ailleurs le nombre des pri- 
•sonniers et des tués donné par les monuments nous permet de 
rabattre beaucoup sur les dizaines de milliers dont parle le monarque, 
il moins, ce ipii est [Hissible, qu'il ne compte ensemble les résultats 
de toutes les guerres contre les Libyens. 

Le catalogue des peuples de la confàlération libyenne comprend 
si'|it noms, qui .sont les suivants: 

I" Les . Mnihaoimhn: c’était une 


* OlEMiofEN : I .4//. Temp.. 81. 28, U Ifiut. fnm\, 51 , 6. i. 
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lies tribus Ir.s plii.s iiii|uirb)ii|ps Pt les plus voisines de l'Égypte , ;i en 
juger par la fréquenre de .ses rapports avec ce |iays. Il semble dés 
lors peu vrai.sr-niblahle que les Masbauuasbas soient les .Maxyes 
d’Hérodote qui habitaient à l'ouest du llcuve Triton. Cependant les 
roniniiiniratinns inaritiines pourraient fournir une explication de leur 
présence fréipiente en Égyplii. Hérmlote' parle de la manière dont 
les .NIaxyes laissaient pousser leurs cheveux sur le nUé droit, et simible 
fain* allusion it la boucle latérale qui caractérise la taiifTiire des Libyens 
et dont on peut voir la disposition dans un dessin publié par M . Prisse' 
d' Avelines*; niais celte [larticnlarité n'est pas spéciale aux Mashaoiiashas; 
elle caractérise tous les (leiiples l.ibycns. 

2" Les “j* J^'l^ I , Ribou. Lihmt. Ils ronnaient la tribu principale. 
Ce nom est considéré comme la forme antique de celui des Libyens, 

.Vi^uij. 

Les On les retrouve ,à Kamak dans 

un groupi' de ca|itifs ,i peau blanche que Ham.sés III tient par leur 
chevelure serrée dans sa main. 

A- Les i . Knika^ha. 

Les . Shaï-apf. ou Shaï-lf/i. ou peut-être 

sinqilemenl Shaï. 

li" Les Iltixa: 

7" Kt les Ii„k,n,a. 

Ces quatre derniers noms .sont entièrement nouveaux pour nous. 
Celui des | , kakak, qui devrait occuper le troisième 

rang dans la série, n’est fias mentionné; mais le paragraphe IV du 

< l.iï. IV . l'JI. — « llitloirt de l'Art . Fac-similé d'une es(|uiMe de la nécropole 
df* Thèt PH. — EluAts >ur T^nfi^uire historiqiu. p. 182 
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di.sc()ur.s nous l’a déjà donné, ol iioius le rctmuvon.s dans rènuméralioii 
des races pacillée.s et ralliées, où il repré.sente à lui seul toutes les 
tribus libyennes. C’est une preuve de plus du fait i|ue nous avons 
déjà plusieurs fois sipnalé, que les scribes ne se sont jamais impo.sé 
le soin de dres.sA‘r des listes complètes. 

Il y a quelques vrai.semblances que la confédération des Libyens 
comprenait des [«‘iiples venus de la .Numidie et iH*ut-ètre même de 
la Mauritanie. Ces nations se présentent à nous sous un jour bien 
différent de celui sous lequel Hérodote nous décrit les lu-uplades 
libyennes; ils sont bien vêtus, bien armés, pos.s<ulent des cbevaux 
et des chars; leurs chefs sont habiles, et c’est parmi eux que Ramsès 
se choisit des cominandauts d’auxiliaires étrangers , et des cheykhs 
pour les trihns ralliées à l’Étrypte ou tolérées sur le territoire; il en 
fait aussi des matelots [tour ses navires de mer, par le motif qu’ils 
sont, selon l’exiiression du texte: 



lhesith A agir comme vutlelnls ilf miitraïu. 


ÿ 8. — Trndiictiim. 

« Je construisis un Irés-prand ré.senoir dans le pays d’.Vyïna; il 
« était entouré d’une muraille pareille à une montaijne de fer, avec 
R vingt faces de mur fondées dans la ferre, hautes de dO coudées, 
R avec des quais. Ses battants de porte ébiient en bois de cèdre. 
R .ses scTOires en bronx(‘ avec des liam-s. » 

Le pays d'\yiiia,~^^ connu par le papyrus 

Anastasi I. où il e.sl nommé — “ T , Aginiiii. L’un et l'autre 

w w w têa’ ■' 
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do ces iioni.s répondent à rtiélireu a*3'y , Ahunn . ipii sismifie 
litténileineiU fer deux ntmrca mi kt deiii piiil». 

Je croi.s ipi'il s’agit des sources célèbres de Beerslieha, qui sont 
situées à peu près à moitié chemin d'Hébron à Heliohotti . sur la roule 
de Syrie en Égypte. 

K cet endroit, qui était le point le plus méridional de la Judée, la 
limite exlréine de l’empire de Salomon', se remarquent encore, dciiK 
sources jirofondes que les .\rabes apjHdIent Bir-e.sscba ou Innlaiiiedr* 
liniit. Ce .sont les puits que rÉlernel montra à Agar égarw dans le 
désert; Abrabaiii et Abiinelecli se les disputèrent. Ahraliani alléguait , 
à l’appui de son droit, qu'il les avait creiisi's liii-inéme'. D’après 
un usage que les Égyptiens pratii|iiaient aussi , le patriarche les avait 
entourés d'nn bosquet d’arbres. 

Le l'oyiuje tL UH Éijyplieii indique stiflisaniinenl la situation de cette 
localité lorsqu’il la cite en même temps que Bapliia, Itelioboth et 
AbsakalMiii ’. 

très-grand ré.servoir, o'^^. fondé par 

H.amsi's III, fut entouré d’un mur avec portes fertnanl à clef; ce qui 
nous montre qu'il était gardé. Cette précaution utile n’était pas 
exceptionnelle, car un texte de l’époque de .Séli II .tieneptali nous 
fait connaitre les ^ chef, 

nuriliuire, de, réicrroir*'. Je donnerai dans la suite de cet oiivitige 
la traduction de ce texte iiiipoitant. 


I Hoù m , i, S5. 

S Genète^ ch. 

* Voyofie d’*m Êijy}Uien , p. 2SB. 

* /fnaifatri H! . revors do la |wg<* 6. 
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Notre texte nous présente ici les diflicultés orilinaires des descriptions 
leclini«|ues; il est dit de la muraille d’enceinte qu'elle est 



en rinyt (Ijwljnijul fmuth dan» le *dI , hnnl» de miidée» 30 . 



arer ta»em. 


Le mot djadjaout. déterminé tant4>t par le sigiu* du mur, tantôt 
par celui de la demeure n , désigne un ouvrage avancé, un front, 
une favade formant olistacle devant un emplacement dont on veut 
défendre l’accès; ce sens résulte de la valeur radicaU- du mot, qui est 
le copte sux , tdte: il est aussi prouvé par un texte qui montre qu’il 
fallait arriver au djadjaout (Huir jaïuvoir contempler les beautés d’un 
dieu dans .sa clia|*elle'. 

Il semble dés lors qu’au lieu d’ètri- une enceinte circulaire , le 
mur de clôture formait un polygone de vingt côtés ayant 30 coudées, 
c’est-à-dire environ 15 métrés de hauteur. Il y avait au.ssi des 
lôi ouvrage de ce nom fut construit sur le 
bord du .Nil pour défendre Memphis cunla> l’attaque île Piankhi, et, 
.selon les termes du texte, cet ouvrage fut construit 

[j s^ *. en trarail de fart du tarant du fleure: c'est ainsi ipi’on 
désignait les ingénieurs des cours d’eau à répoijue pharaonique; il 
s’agit conséquemment d’un quai, d’un parapet, ou d’un môle destiné 
à former le bord d’une rivière ou d'un ba.ssin. A .Memphis, le totem 
dont nous avons parlé était muni d’ouvrages défensifs; celui d’Ayina 

* IH'biHiuiiBN : finaurlumle . pl. !“ , :i. 

* Mariette : .l/onunt. S/ê/r rie PiaiiX-^r , lig. H* i‘l 90. 
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cniitmiait |M‘ut-dlrr di'.s abris oii ra.soinalos |)oiir le lo|>(>iiii'ilt di> la 
paniisnii. Je me le repré.seiite roinnic un i|uai entourant le ré.sorvoir 
et ayant les escaliers ou descentes nécessaires [lour |niisiT l'eaii. 

L’enceinte avait plusieurs (Mirles à deux battants “ !]■[“) en bois 
de cèdre ferinées au moyen de cadenas ou serrures' 

(«= ^ bronze {J .*.) avec dns j ! , iiuwiii; ce dernier 

mot est déterminé par le signe des objets eu métal ; les verrous sont 
désignés par un groupe fort diflérent ; on ne peut donc voir dans 
les maoiii que dns barres mobiles ou des barreaux consolidant les 
porU-s. 

îi 9. — Tmitiictioii. 

« J’ai l'spiipé de grands vaisseaux et des baris ; ils étaient pour- 
a vus de nombreux niateloLs et de .seniteurs en nombre. Leurs chefs 
« d’auxiliaires des vaisseaux s’y trouvaient, avec des vérincatciirs 
« cl des bas-officiers iiour les ap|inivisionner de produits innom- 
« brailles de l'Égyiite ; il y en avait de toute grandeur par dizaines 
« de mille. Vllaiil sur la grande mer de l’eau de Kat, ils arrivent 
« aux terres de Poiiii , sans que le mal les abatte; et, saufs, ils 
» |iré|iarent le eliargenient des vaissi’aiix et des baris en produits de 
« Toneler, avec tontes les merveilles mystérieuses de leur pays et 
« en des (juaiitités considérables du iiarfiim anti de Poiiii, chargés 
* liar dizaines de mille, innombrables. 

« Leurs fils, les chefs du Toneter, viennent avec leiii's tributs en 
« personne en Égypte. Iis arrivent .sains et saufs au pays de Coptos; 
« ils abordent en [laix avec leurs richesses ; ils les ont aiqiortées 
s chargées . fiendaiit la route à pied . sur des ânes et sur des 

* Voyci Bnrasr.H; Jountat rgyptof. de /ierfîN. 1863. p. iî. 
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« hoinim*s , (il diargi'os daii.s divs haniiM's d« Iransport sur le llcuve . 
« MU ninuillat'ii du Co|>los. 

« Ils rc|iarti!Ul t'ii (lursonufi et arrivuiil uu fêle , cuuduits cuuiruu 
« tributs devant la royale pré.scuce, .seniblablc.s à des merveilles. 
« Leurs lils de chefs .sont eu aduralion, re.spireiit la terre et rampent 
« devant ma face. » 

« Je les donne à tous les ordres divins de ce pays pour concilier 
s leur direction chaipie matin. >* 

Le loiiK paragraphe est heureusement d'une clarté parfaite ; il ne 
s'y rencontre aucune phra.si* de .sens douteux. 

La llolle (|ue se lit construire Ramse-s III si* coinposi* de deux 

( fM— ^ ââlK 

I I I 

et les banpies ( ^wiow). Les premiers 

INJuvaient alTronter les longs voyages sur la Méiliterranéc ; lesbaris, 
plus spéciales à la navigation fluviale , travereaient ce|iendant la 
.Mer-Rmige. 

Ramsès se iRiriie à relater .S4*s expéditions maritimes en Arabie , 
pays dont les produits furent de tout temps recherchés par les 
Égyptiens, ipii les nomment des merrrilles. Nous pos.sédons déjà 
lieux récits d'expéditions semblables, l'une du ri'gne de .Seonkhkara 
de la XI' dynastie , l'autre de la reine llasliepsou , sieur de 
Tbotbinès III'. Les trois relations nous donnent les mêmes indica- 
tions, et il eu résulte que la roule encore suivie, de nus Jours depuis 
t'.opliis jusi|u'à la >ler-Ronge était déjà pratiquée plus de vingt siècles 
avant notre ère. 

Le port égyptien sur la Mer- Rouge n'est mentionné que par 

1 i'ai traduit et comuicnlii cea textes : royiif/i- if un . p. X6, — Etudes 

sur i’Antiquilf historique^ p. 136. 
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l'iiiscriplion de Si'oiiklikara , id ciieore sans que nous imissimis ni 
en reconnaître le nom avec certitude , ni en déterminer la situation , 
quoiqu’on puisse admettre que ce port devait ètn‘ établi dans l’inter- 
valle ipii s’étend de Myos-llormos à Bérénice. 

Muant aux (Mirts de la rive 0|qMisée, on .se trouvaient le pays de 
Poiin et le Toneter, ou terre (Urine, nous sommes probalileiiient 
moins avancés dans la connaissance de cette ré({ion qu’on ne l’était 
à l’époque de Ram.sés III. Il y a là un vaste cliauip d’explorations 
fécondes; quelques voyageurs ont déjà parlé de monuments égyptiens 
ajiercus dans l'.krabie, et en particulier d’une stèle de Bam.sés II 
aux environs de la Mecque. I.es fréipients rap|iorts de l’Kgypte 
antique avec ces |iays qui lui procuraient les produits de l’Inde 
rendi'iit ces découvertes lrés-vraist*mblable.s. 

I.’équipage de la flotte secom|Misait de , ou mntelntx, et de 

*^'**"" ■ srerriteun; aux premiers n-venait exclusive- 
ment le soin de la manu'uvre ; ils étaient conimantlés par des chefs 
d’auxiliaires étrangeis, g s’applique peut-être 

pas toujours à des chefs de troupes d’origine étrangi’re, mais on le 
consi'rvait pour les IrmqK's de marine, |HUir les garnisons du dési*rt, 
)Hiur la garde des puits, etc, , partfiut où l’éléiiumt étranger était sinon 
ilominant, ilii moins mêlé à rélément égyptien. Pour les expt'ditioiis 
à Pouii et à Toneter, les chefs d’équi|iage étaient choisis parmi les 
auxiliaires connaissant le pays et (Hjiivant faciliter les relation.s avec 
les indigènes; c'est pour cela que le texte nous dit qu’ils préparent 
le chargement des navires en produits merveilleux de leur pays 
( ili I 11'’ pridiahlement des Arabes panni eux. On 

voit du moins par notre texU* que Bam.sés III garda i‘t consacra au 
siM’viee îles teiiqdes les chefs arahi's qui avaient acconipagné l’expé- 
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(lition il son rcloiir. Les Égx’ptiens s*‘nil)leiil n’avoir jamais eu ass*>7. 
lie ilomestiques pour les servir ; IVêpres, Héilonins, Syriens, Arabes, 
Libyens, insulaires rte la Méililerranée , Étrusques et Grecs rte 
l’Asie-Mineure se rencontraient rtans les ateliers rte Hainsés III , et 
y remplaçaient sans limite les Hébreux entraînés peu rte temps 
auparavant par Moïse. 

A crtté des chefs militaires rte la flotte, il y avait des Kutou 
ou rMpmleiin . dont j’ai déjà plusieurs fois 
délerniiné les fonctions ('es rérificulfiiri:. que les textes nous montrent 
fai.sant le récolement des terres, la reconnai.s-sance de l’état des liyi) 0 (;ées, 
la vérification des laines emballées, des vins expédiés, etc., sont 
cbarpés par Kamsi's III rte jirésirter au choix et au chargement des 
produits rte l’Égyirte destinés à la troque, et des produits à ramener 
d’Arabie. Ils ont .sous leurs ordres des lluloii, j i 

vcrÿcob ou tmx-ojjickn, qui coiiimaiidaient en sous-ordre et condui.saient 
les brigades au travail. 


La Mer-llouge est ici désignée sous le nom encore inconnu de 
tiraiidf-iler de frau de Kal. ^ a Om > 

ce qui imurrait se traduire ; yniiide mer de tenu du circuit ou de la 
rommiiuirulioH. I n autre texte la nomme , ou 

Ilrnud-llimiu . comme la MéditerraïuV. Il n’y a aucun doute qu’il 
s’agis.se de la Mer-Kouge; il est conséquemment inutile de faire des 
hypothé.ses sur la signilication de ces noms. Disons seulement que 
l’eau de Kat (j '•'» aucun rapport avec le pays de j , 

ktili. i|ui, d’après les ren.seigneuienis fournis par les textes, était 


compris entre l'eau d'Égypte et .N'abaraïn , c’e.s|-;i-dire sur le terriloiie 
de Kbar ou de la Syrie proprement dite. 


< ^<•ir notamment : .Veltwt/es rgifpt, , série , tome I . p. 17o. 
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Haiiisùs ne iiieiitioiiiiç auciiiides prudiiils de |■Al■al)il■, à l'exci'idiim 
de la üDiniiie parfumée iiomniée anii; mais mms avons dans d'autres 
iiistTiptioiKS l'énumératiuii de ces produits, con.si.slanl surtout en bots 
exeellcnts. arbres à parfum, or, ébène, ivoire, bois odoriférants, 
encens, animâtes, iiiestein pour peindre le de.ssous des yeux et diverses 
espères d'animaux. Quelques produits du pays des Vnioii arrivaient 
en Épypte |iar l'inlermédiaire des .Arabes. 

l’ariiii les inandiandise.s que rapportait à Salomon sa Hotte de la 
Mer-Koiipe siatioiinée à Vtsion-tiaber, l’Écriture ne cite que l'or, 
le.s pierreries et le bois d'aimnugliim, si rare ipi'on n'en revit pins 
en Jiidi'f. On en lit des iii.stmiiients de musique'. 

Sur la loiite de la .Mer-ltoupe ,i Copbis, qui est nommée route ik 
tmrclie ( J. le's man'liandises furent transportées sur des ânes 

et à dos d'homme; le chameau n'était point encon‘ d'un usa^rc commun. 

L'expédition n'iieontra le \il à ('.optes et trouva au 

mouillage ( ) de celte ville des barques de Iraiisjiorl ( 

sur le.siiuelles les produits de l’Arabie furent de nouveau chargés 
pour être conduits à la résidence royale. 

S 10. — Tradurliim. 

a J’ai expédié mes nie.ssagers au pays d’.Uaka, vers les grandes 
« fonderies de cuivre qui sont en ix‘ lieu ; leurs navires avaient chargé 
a ce (jui leur était nécessaire ; d'aulre.s allaient à pied avec leurs 
a ânes. On n’avait pas entendu dire pareille chose ’ auparavant depuis 
a qu’il y a eu des rois. Ayant trouvé leurs fonderies, chargés de 


< Aoisllt , liv. 9 , as , sa ; liv. 10 , V. Il , la. 
* Littûr. : On n’jirar/ /mis entendu d«rv reUt. 



(ii KKi:llt'R<:Hes SÜH I.* \l\' DVSiSTIE. 

« cuivre chargé à dizaines de milliers dans leurs navires, ils repartireiil 
« en personne ^wur l'Égyple; ils anivérent sains et saufs. (> (pi'ils 
« apportaient fut entassé au déprtt , en briques de ruivre nnnihrcn.ses 
Il par renlaines de mille; elles sont de la couleur de l’or; je les 
Il montre à tout le monde comme des merveilles. » 

Le métal dont il est question dans ce paragraphe est le cuivre . 
qu’il faut d’ahord produire avant de le coinhiner avec l’étain poul- 
ie transformer en lironze. 

I.e texte désigne ce métal par le groupe hiératique dont la 
transcription hiéroglyphiipie est Z) f'-e grmi|M‘ nomme au.ssi le bronze 
de l’espèce la plus communénient employée par les Égyptiens, qui 
n'ont presque pas fait usage du ruivre métallique pur. La cmnfiarai.son 
de la couleur rougeâtre du cuivre avec le jaune de l’or ne serait exacte 
que itoiir certaines variétés, mais l'intention de cette comparai.son est 
de n‘haus.ser la valeur du cuivn“ en lui attribuant l'éclat de l’or plutôt 
que d’en spécilior positivement la nuance. 

J O 1 

j , lelmii . copte 

TcuMi), (lu’on voit parfois figurées sur les monuments. .Notre texte 
nous apprend le nom des fonderies de métaux, qui est(^^|^i, 
littéralement : miiùimn de fiitinn. 

Il ne .serait pas sans intérêt de reconnaitn' la localité où se 
Ininvaient, treize siècles avant notre ère, ces grandes fonderies de 
bronze. Klle porte en hiéroglyphes le nom de '|U' 

esl déterminé comme celui d’ A yina par le signe des contrées étrangères. 
Viiciin autre texte, à ma connais.sance , ne nous parle de ce pays; 
mais nous voyons qu’on pouvait y arriver d'Égypte à la fois par 
eau . sur des navires habiliiellement employés |Hjur la navigation 
maritime et par voie de terre ( Aj, avec l’âne 
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qui était la monture habituelle du désert à cette époiiiie , l’iisape 
du chameau n’ayant point encore été adopté. 

S'il faut donner sa valeur absolue à l’indication des navires de 
mer, nous ne pouvons songer à chercher \taka sur le Nil au-delà 
de la haute Égypte. Au dire de Diodore', Osiris trouva en Théhaïde 
des (orges d’airain et d’or; niai.s ce renseignement qui nous trans- 
porte au milieu des légendes merveilleu.ses de l'époque mythologique 
ne nous est d’aucune utilité, si ce n'e.st celle de nous donner une 
haute idée de l'antiquité de la connaissance des métaux par les 
Égyptiens, lorsque les textes nous parlent de l’origine des bronzes, 
ils mentionnent toujours le pays de Sati ou adui d'Amasi', qui 
étaient l’un et l’autre en Asie. C’était avec le bronze de .Sati qu’étaient 
garnies les portes du .Memnoniuiu à Thébes, ouvrage de l’époque des 
Ramessides. fl est dés lors peu vraisemblable qu’il vint du bronze 
de l’Éthiopie ou du pays des Nègres. 

Ataka devrait conséquemment être situé dans la péninsule du 
Sinaî, ou sur les edtes de la Libye, ou enlin sur celles de la 
Palestine ou de la Phénicie. Lu texte nouveau pourra trancher la 
que.stion. Les plus grandes vraisemblances sont en faveur de la 
Palestine, que Dieu décrivit à Moïse comme un pays dont les pierres 
sont de fer et dont les montagnes renferment l’airain*. La grande 
quantité d’airain employée au dé.serl par le libérateur des Hébreux 
pour la construction du tabernacle ‘ semble démontrer ipie ce métal 

1 iliU. mu. , liv. I. ch. I.V. 

> On lit ordinairimient c« nom Asi , mats je crois que c'est une erreur. 

î Dt^àièronomtt , Vlll, 9, 

* Auto] couvert d'airain, cendriers, pelles, bassina, vases du l'autel, grilles, 
bases de colonnea, poleaiix , elc. 



(Î6 * RKCHEBCHES St'R LA XII' DYNASTIE. 

poiivail (‘Ire farilement obtenu par un peuple errant dans les régions 
du Sinaï et en guerre avec l’Égypte. 

La Bible parle d'un lieu nommé Athak , pnj' , en m('‘me temps (pie 
de Horma et d'Hébron’: ce nom serait exactement iraiiscrit par 
r('‘gyptieii ■ inallieiireu.sement nous avons encore 

moins de l■('n.seigIlemcnls sur l'Alhak de l’L^criture (jiie sur celui des 
hiéroglyithes. La richesse de la Palestine en minerais de fer et de 
bronze alb'-giiée par l’Écriture n’a pas été scientillquemenl con.statée, 
mais les Philistins cnnnais.saient bien le travail de ces métaux et 
.savaient en fabriquer des armes et des outils d’agriculture'. Kn .somme 
nous poss(“dons beaucoup d’éb'ments pour r(‘claircisseinenl du pro- 
bli'ine (pii nous occu|>e, mais la soliitiou devra forcément en èln' 
réservi’e à l’avenir. 


ÿ 1 1 . — Trmiuciùm. 

« J’ai envoyé des ofliciers vérilicateurs et des oi'rou au pays du 
« inafek de ma mère llatlior, régente de Mafck, lui apportant de 
s l’aiycnt, de l’or, de l’étoffe muten, de l’étoffe mik et des objets 
« nombreux devant elle, comparables à du sable {futur le immbre). 

« On m’en a raiiporté les merveilles du inafek vrai en sacs nom- 
« breux, ameni's di'vant moi. On n’avait pas vu cela une .seconde 
•( fois depuis ipi’il y a des rois. * 

Dans cette dernière phrase Ramsi's entend néce.ssairement (juc son 
(‘xpédition au .Sinaï est unique sous le rapiiort de la (piantité considé- 
rable de mtifek i rai ([u’elle a rapporté. L’exploitation de cette substance, 
(pi’on a d’alxird idenliliée avec le cuivre, date de la IIP dyna.stie. 

( Somue/l. 30 , 30. —X IbU.. ch, I3.Î0 , 21. 
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Les cartouches ile.s pharaons Sncfrou, Khmifmi, .Nuiiikhmifou, eic.. 
se voient sur le.s roclicrs de la localité. Ce.st la ,\II' dynastie qui y 
est représentée par le plus urand nombre de inonuinenLs. .kprès cette 
brillante époque on n'y retrouve plus que le souvenir de l'expédition 
envoyée par la reine Hashepsou de la XVIII* dynastie, et lescartou- 
chesde Thothmés III, d' Vinénophis 1, d '.Vménophis III, de Kamsi's II, 
de Ramsès III et de Rain.sès IX ; mais les éiwques postérieures ne 
paraissent pas y avoir laissé de traces ; l'exploitation des mines du 
Sinai par les l-Igypticns avait alors ou complètement ce.ssi( ou perdu 
toute importance. 

Le .Sin.aï ne fournissait il l'Égyph* ni or, ni argent; Ram.sès envoie 
d'Égypte ces métaux précieux au temple de la colonie égyptienne. 
Ce fait prouve que le pays de"^ tiTiT^^Q - Rothata, d’oii l'Égyiite 
importait l'or, l'argent, le bronze et le lapis', et qui remplaça le 
Sinaï ))Our la production du mafek aux bas.scs époijiies, ne doit pas 
être confondu avec la région des mines du .Sinai ’ 

Le minéral nommé mafek nqiré.swite les eombinai.sons naturelles 
du cuivre susceptibles d'être employées dans les arts en nature ou 
|KHir prodnin' une belle couleur verte, peut-être aussi la turquoLse 
du Sinai, qui est d'un bleu très-pàle et se décolore promptement. 
Il est surabondamment prouvé que ce n'est pas le cuivre. La ipianlité 
la plus considérable citée par les textes est de i-,820 oulens, c’est-à-dire 
environ i.'jO kilng. Mais si Ramsi's III ne s'est (las abandonné à 
rex.igération , son expédition, qu'il dit être .sans précédent, dut en 
rapiMirter une quantité encore plus grande. 

* DvgMiciiBN : I HUt. lutchr . , 33. 

f M. Bnig9<'li avait proposé cette iijenüfiealion du pay» de Roâiiata ( trani/erwfuj 
fiachden Turlirmincn, p. 82). 
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l^st'loffes^ ^ ï j , t'jukn , cl -g , makoii . doril il t’sl 

i|iiPslioii dans notre texte , étaient de res|>èce nommée ut; c'est 
la toile, en copte hat. I,e umteii et le mak appartenaient aux sortes 
les plus helles ; c’e^t sur le muten qu'on éerivait certaines formules 
funéraires d'après les prescriptions du Rituel. 

ÿ 12. — Traduction. 

« J'ai fait tmu.sser dans le pays tout entier des arbres et des 
« arlirisseanx et j'ai permis aux hommes de s'asseoir à leur ondire. 

« J’ai fait tiiarclier la femme d'Épypte, le pas large, dans le lieu qui 
« lui plaît; ni les misérables, tu d'autres nel'oulragent surle cliemin, » 
Ramsès célèbre ici en termes poétiques le repos qu’il a assuré à 
l’Kpypte. Dans les climats chauds la demeure est entourée d'épais 
ombrages, sous les(piel$ la famille aime à se reposer; les Hébreux 
et les Égyptiens avaient absolument les nténics usages sous ce rapport; 
ils citent aussi volontiei's le bos({ucl qui entoure la mai.snn (|ue la 
maison elle-même pour désigner le domicile aux éiMiipies de trampiillité. 

Pendant le lègne de Salomon, les Hébreux purent jouir du reixts, 
ilepuis Dan jusqu'à Beersbeba, chacun sous sa vigne et sous son 
liguier*. Tel est aussi le bonheur que le prophète Michah [iromet aux 
Israélites lors<|ue la montagne de la maison de Jéhovah sera stable*. 
En Égypte, le bocage de la maison portait le nom de .\tnm 
■'^•tiible indiquer que l'arbre de l’espèce 

• flou, 1. IV , a.'.. — > .WiclioA, IV, 4. 

> I.C »igiu' liiératiquc ^ , qui Uéicrininc co mol , n'est p»s exacicment reconnu. 
Je crois que c’est l'arbre avec ses branches On trouve du reste ce signe rem- 
placé par l'arbre ordinaire des hiéroglyphes Ç. Le tableau de» arbres du verger 
du scribe Anna montre que l’arbre Ainm n’est pas de l’espèce des palmiers. 
(RiaMâscM: Rerueil^ pl. 36.) 
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Amm y domine. O’esi dan.s une |ilaiitaliuii de ce genre que le Moliar 
voyageur, arrivant à Joppé, s'introduisit en francliissaiit la cldture, 
dans le Imt de se procurer des fruits à manger, et c'est là (pi'il lit 
l’agréalde rencontre de la jeune fille chargée de garder les celliers'. 
Le mot amm est employé dans les hiéroglyphes pour exprimer l'idée 
grdre. aijrémenl, douteur; il désignerait assez convenablement le.s 
arbres de la famille des citronniers dont l'Égyiite produisait plusieurs 
e.spi'ces, et qui fonnent aux environs de JalTa des foriiLs chaiyjées de 
fruits et de fleurs. C'est à cette famille d'arbres à ombrage aroiiialiqiie 
que s'appliipierait à juste titre l'épithète de^®''^e5. ou jleuritsant. 
que les hiéroglyphes donnent à l'umin. L'Égyptien , forcé par sa profes- 
sion de s'éloigner de sa demeure et souvent de vogager à l'étranger, 
n'envisage qu'un seul bonheur, celui de revenir à son «mm. de 
revenir à sa demeure', et il place en première ligne l'onim. c'est-à-dire 
l'enclos de verdure qui lui procure l'ombre et la fraîcheur*. 

Dans certains cas, lors(|ue par exemple l'humidité du sol le per- 
mettait, des parterres de fleurs étaient disposés autour des maisons 
à l'ombre des arbres; c’est ce que les textes nomment les hlus des 

maisons, du nom de la fleur seshni. qui en faisait le 

cso « — 

principal ornement; c’e.st une es[>ère de lotus ou de lis; le nom 
hébreu de cette fleur est le même: shousiian. La culture du 

lotus suppose un terrain humide et mou , sur kapiel il était difficile 
de transporter des matériaux pesants. C’est ce qui rendait parfois 

* ynyatfed'un Égyplien,, p. 250 ot suiv^aoles. 

« Papyrus SaUier // , 7, I ; 7 , 5; 7 , 7. 

® Le» maisons égyptiennes de nos jours sont encore accompagn«‘*es do cours ou 
d’endos plantés d’arbres. On abrite aussi du soleil j*ar le même procédé les 
animaux qui tournent les roues d'arro»ement. 
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extrêmement pénible la profession du maçon de gros murs, à qui il 
arrivait d’avoir à faire mouvoir dans ces conditions des pierres de 
taille de 1 0 coudées sur (i , selon les détails que nous donne le pa|iyrus 
Sallier n” 2'. 

On s'esl longtemps trompé sur la valeur du groupe 
üliouhi , cpii signifie ombre, cl qu’on a confondu à cause de son 
déterminatif avec tbouou, lumière, lue phrase de rinscri|v- 

tion de koulian dit de Ramsès II qu'il courre lÉijÿfite tie tes ailes el 
P^lj[UQ <1^ j , ce qui signifie fait ombre aui Rekliis, et 
non pas fmt lumière aux Hekliis, comme je l'ai d’abord traduite. 
Ce sont aussi les Rekhis ou êtres raisonnables , intelligents , que 
Ramsès III couvre de l’ombre de scs plantations. Le mot ombre 
existe aussi en égyptien sous la forme Ji]l| , kbabi . j>ari ; 
slmihi el kbabi se retrouvent dans le copte ,i>hibi, emiu. 

Un autre résultat de l’ordre rétabli par Ramsès III, c’est que la 
leinme pouvait aller d'un pas large, c’est-à-dire librement, hardiment . 
partout où bon lui .semblait. Dans les textes de Mt^linet-llahou, à 
la lilierté de sortir librement est jointe |Kuir la fimime celle de se 
parer à son gré. Un expiiqnaid ce texte ’ , j’ai émis l’idée qu’il 
rapiH'lle un état de troubles sociaux et de guerre civile, pendant 
lequel la populace se livrait aux violences (pii ne .sont que trop 
familières à l’anarctiie. .\ous sommes évidemment reportés à l’époqui’ 
qui prêci'da l’avénement de Set-neklit, et pendant la<|uelle la popu- 
lation non émigrée n’avait plus de maîtres. On jieul encore remaripier 
ici ipie le texte ne parle nullement de sévices exercés par des ennemis 

* f. 6. Je (tonnerai plus loin la traduction do ce (oxlo. 

* /;ludf« 4t4r hi$lorique, p. 259 à 26i. 
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un par des (•traiigors. Il se .sert du groupe l’août, qui 

.signifie la populace, les mishabla, les yem sans areu , tan* profestion, 
tint* re*sources, parmi lesquels se recrutent partout le* malfaiteurs. 
Tous Iej5 faits i)ue nous recueillons dans les textes concourent à 
démontrer que les nations étrangères ne remplirent pas un rdle 
important dans le iMiiileversement intérieur de l'Égypte à cette époi|ue. 

S 13. — Traduction. 

R J'ai fait se riqioser de mon Umips infanterie et cavalerie. I.es 
R Shanlanas et les Kahaks .sont dans leurs villes couchant la hauteur 
R de leurs ilos; ils ne .se préparent |)lus‘(â combattre); Coush 
R n'attaque plus. Les misérables Rharou , leurs arcs et leurs armes 
R rc|>osent dans leurs magasins ; ils se gorgent et s'enivrent dans 
R la jubilation ; leurs femmes sont avec eux . leurs enfants jirès d'eux. 
R Ils ne regardent pas en arrière ; leur cœur a cédé. Je suis jiour 
R eux comme un vaini|uciir disposant de leurs membres, m 

Itamsès nous apprend qu'il a fermé le temple de Janus ; il est en 
paix avec tous .ses voisins et n'a ptus besoin du senice actif de .son 
année , ni de celui de ses auxiliaires. Ceux-ci sont représentés par 
les Sbarilaims ou .Sardiniens et par les Raliaks, tribu libyenne prise 
ici pour tous les peuples de l'occident de l'Égypte. Retirés dans leurs 
villes de gami.^on , ces aiixiliain's couebent la hauteur de leur dos et 
ne SC préparent plus pour le combat. La hauteur du dos pourrait 
être prise Inqiiipiement pour l'orgueil , l’arrogance ; mais je crois 
que le texte n'envisage ici que le repos absolu , et |)eut-élre aussi 

> Conq)«rpî : 1, snldatt étaient comme Wn 

taureaux w préfeorant à a»taitlir de« rhèvret. (Ch.impoluon : .Von. 219.) 
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I» haute taille de ccs tnercenain’s de rÉgyptc. L’expression ^Irr 
muM ou ri^jmser sur le dos se rencontre dans d’autres textes. 

Les Cou-shites ou Nègres ne font plus d’incursions; les Kharou 
ou Syriens , dont le pays était trilmtaire de Ramsès III , ont mis 
leurs armes au repos ; ici le texte se sert à dessein du mot 

Pn hébreu tsSv, qui a toutes les 
acceptions de l’égyptien ^ g . halap. Ccs [K'uples ne regardent plus 
en arrière, c’est-à-dire (pi’ils ne regrettent pas leur indépendance 
pas,sée ; ils considèrent le pharaon comme un vainqueur libre de 
disposer d’eux. 


S li. — Traduction. 

R J’ai fait vivre le pays tout entier: misérables, rekhis, espèce 
R humaine, mortels, hommes et femmes; j’ai relevé tout homme de 
R son crime et lui ai pardonné'; je l'ai sauvé du puissant qui pesait 
R sur lui. J’ai placé tous les citoyens sur leur voie dans leurs villes. 

R J’en ai fait vivre d’autres par l’autel de la fM)rte’. 

R J’ai ponnii de nouveau le pays qui était déi>ouillé. Le pays 
R e.st bien rassasié pendant mon règne. 

R J’ai fait le bien pour les dieux comme pour les hommes. 

R Je n’ai à moi aucune chose qui soit à personne autre. 

R Je règne sur le monde comme haq des deux régions. Vous 
R êtes des esclaves sous mes pieds ; je ne bouge |ias et votre place 
R est bonne. Mon désir est conforme à votre bonheur. 

« .icquitlex-voiLS de mes volontés et de mes ordres. »• 


* Uttèral. : Jt iNî oi accordé te eouffic- 

I S ; c’est peut-être l'aumâne. 


n 


n 
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Toute la première partie du discours de Uamsès III regarde se.s 
succès militaires ; il passe dans le dernier paragraphe à l’orpHiiisatioii 
qu'il a donnée au pays, à la inapnanimitê dont il a fait preuve, à 
l'abondance qu'il a assurée à toutes les classes de la population, 
depuis la plèbe iiilime, les AVioui, dont nous avons parlé toiit-à-l'heurc, 
jusqu’aux rangs les plus élevés. Nous ne pouvons guère nous rendre 
compte de la valeur spéciale de tous les termes dont se .sert Ramsès 
pour désigner l'espèce humaine. Ces énumérations sont communes 
dans les textes, mais la langue française ne posst'de pas des mots 
convenables même pour les imiter. Il sulTit de savoir que cela signifie 
simplement toute lo population, hommes et femmes. 

On trouverait dans les bienfaits que l'inscription de Rosette attribue 
à Épiphane le même cercle d'idées que dans le discours de Ramsès IH; 
l'un et l'autre se sont efforcés de faire vivre leurs sujets dans l'abon- 
d.ance; l’un et l’autre ont amnistié les coupables, rendu justice à 
tous en défendant le faible contre le fort, doté le,s temples et protégé 
la religion , etc. 

Après avoir fait son propre panégyrique et recommandé à ses sujets 
l’obéissance, Ramsès fait reconnaître son successeur. C’est l’objet 
du dernier paragraphe. 


ji 13. — Traduction. 

« Voyez! Je (vais) reposer dans la région d'Akar comme mon 
« père Plira, et me mêler aux ordres divins dans le ciel, sur la 
U terre et aux enfers. Ammon établit mon fils sur mon siège; il prend 
« ma dignité en paix . comme haq des deux régions , assis sur le siège 
« d'Horus comme seigneur des deux mondes. 

« Il s’ajuste le diadème otef .sinnblable à Totnen ; Ousormara 

10 
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« .s<ilcp-eii-\nion, VH'-.saïUû-force, lilsatiiû du Soleil i|iii l'a engendré 
« Ini-niènte, Rainsi'.s-liag-ina-Meiiainon ( Hainsé.s IV), vie-saiilé-force, 
« enfant lils d'Amnmn, issu do ses membres, couronné comme 
« seigneur des deux mondes, .semblable a Totnen; c'est un lils véri- 
« tablenient loué par sou |)ére. 

« .Vltacbez-vmis à ses sandales; respin>E la terre devant lui. Ob! 
« courboE-vous (Kiur lui; serveï-lc à tout in.stant. .Vdorez-le; rendez- 
« lui gloire; niagtiiliez ses bontés, comme vous faites pour Phra 
» cbaipie malin; présentez-lui vos tributs dans son palais auguste; 
« conduisez-lui les bénédictions des pays de montagne et de plaine; 
« aeipiittez-\ous de ses paroles et de ses ordres. 

« Même moi étant parmi vous, obéissez' à ses discours; votre 
•< salut est sous scs esprits. 

•< Travaillez pour lui comme un .srmi bomme en toute espèce de 
« travaux; traînez pour lui des pierres monumentales, creusez pour 
« lui des canaux. Dli I faites pour lui toutes les œuvres de vos mains. 
« A vous seront ses réconiiH-nses par sa nourriture ctia<pie jour. 

« C’est A minou gui a ordonné son régne sur la terre; il a doublé 
« |Hiur lui la durée du sa vie comme roi de la haute et di‘ la basse 
« Égypte, seigneur des deux mondes Ou.sorinara-sote|i-en-Amon , lils 
« du .Soleil, seigneur des diadèmes, Ram.sès-hag-ina-Meriamon, 
« vie-santé-force, vivilicateur éternel. » 

Dépouillé de ses accessoires inutiles, ce long paragra|ihe signilie 
seub'inenl gue, dans la d année de .son ri’gne, Ramsès III, en prévision 
de .sa mort, a associé à la niyauté son lils Ramsès IV, en lui accordant 


fo I i!'- 

«ludion obtUitz conjecturale. 


Le preenier groupe m’est Inconnu, et ma Ira- 
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le.s titres et le.s cartouche.s royaux. I.e peuple devra obéir au jeune 
prince, «iiioiipic Kamsc.s III soit encore pré.sent ; ^ 

C'est aussi [wur le nouveau roi que le travail du peuiile se fera , 
notamment |>our ce i|ui regarde la construction des inoiminenUs et 
les travaux publics. 

Le goût pour l’imitation des langues syriennes se manifeste de 
nouveau dans ce pass.age jiar l'emploi du mot I Ui^ ^ 
qui est l'hébreu “nS , hâraq, l>enetliril, genm/lerit; ri3'T3. hernkah , 
benediclio, munus, domim. 

La réconqiCTise promise aux Égyptiens pour leur travail . c'est là 
subsistance qui leur sera assurw par le pharaon. Cette sulisislance 
a.ssurée par le roi était ordinairement le privilège des fonctionnaires 
de l'État et des prêtres. Kn généralisant comme il le fait, Ramsès 
promet à tons l'extension de ce [irivilége. D’après l’organisation 
établie |iar le patriarche Jo.seph , toutes les terres appartenaient an 
pharaon ; mais cette propriété était réduite à un irnpdl de vingt 
pour cent sur le revenu ' \ un certain point de vue il était exact 
de dire que le roi donnait la nourrilun' à tout son iieuple. 


< (ienrt.e. ch. 47. 
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Dans le 1ml de faciliter les redierehes et d'abrêt^er les citaliuiis, 
j’ai doimê , dans le tableau (|ui précède la série des doubles cartouches 
des pharaons de la \ IX* dynastie, .selon l'ordre de leur succession, 
et jusi|u'à Sel-nekht, i|ui doit être considéré comme le preinier roi 
de la XX*. 

Un trouve de la plupart de ces cartouches un assez Krand nombri' 
de variantes consi.staiit |irincipalement dans le remplacement des 
noms divins par des lipires divines équivalentes et dans le dé|ilace- 
inent arliitraire des sipies. Xotre tableau en donne trois exciii|iles : 
l'iin dans le prénom de Meiieptah I . le deuxième dans le nom du 
inénie roi, et le dernier dans le nom de .'set-nekht. Un y remarque 
aussi exceplionncllenieiit quelques titres additionnels , tels ipie celui de 
//Ù/-ON dans le nom de Kainsès II. Ce titre sittnilie .souverain 
d'Iléliopolis et appartient surtout à Hainsès III; mais il arrive rare- 
ment que ces varianhïs soient une cause d'embarras dans ratiribntion 
des légendes royales. 

.Arrivant à l'examen des laits bistoriques qu'il nous est aujourd'hui 
possible de clas.ser dans chacun des règnes de cette dynastie , nous 
faisons d'abord (disi>rver que le grand papyrus Harris ne nous donne . 
ainsi qu’on a pu s’en rendre compte en lisant les traductions pré- 
cédentes, qu’un abrégé tri^s-somniaire de l’histoire d’Égypte depuis 
l’époque d’anarchie à laquelle Set-nckht mit lin jusqu’à rassociation 
de llain.si's IV à la royaiitii de son père Ramsivs 111. Il s'en faut 
toutefois (pie nous possi’-dions des renseignements aussi clairs et 
aussi bien coordonnés pour d’autres époques de l'âge (iharaoniipie. 

En combinant les inforinations fournies par le document nouveau 
((lie je viens de commenter avec les données des monuments et des 
autres papyrus , on peut arriver à tracer d’une manière siillisammenl 
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l'xacle le cadre historii|ue des événements de cette é|XM}ue. C’est lit 
une tâche à la()uclle il st^rait possible de donner un assez praiid 
développement. Je ne nte propoiu! pas de Irailer ici ce sujet à fond, 
mais je veu.\ au moins réunir des considérations et des faits sulli- 
sants pour limiter le champ des conjectures relativement à l'histoire 
lie Moïse et à l'Kxode des Hébreux. 

KKgnk de Me.neptaii I. 

Kam.sés II répna avec ploire pendant prés de soixante-dix ans, et 
lai.ssa le trdne à son fds Haïenra-Meriamon-Mpneptah-hote|i-hinia '. 
Ce nouveau pharaon ne fut point aussi ob.seur i|u'on l’a pensé 
d’après la rareté , plus apparente que réelle , dus monuments ipii 
portent ses cartouches. .Nous trouvons, en elTet, dans les papyrus 
l'indicution de plusieurs édifices élevés par lui , mais dont toute 
trace a disparu , et la même source d’informations montre i|ue 
l'activité politique de ce régne fut concentrée dans la lia.sse Égyiiti*, 
et en particulier dans les grandes villes d’Héliopolis, de .Menqihis, 
de Tanis et de Ramsès. 

Si la basse Kgypte nous eût conservé les monuments de l'i'qioque 
pharaonii|ue dans la même proportion que la haute Égypte , les ruines 
de ces cités célèbres nous auraient certainement montré de nombreux 
rc.stes des monuments construiLs nu agrandis par MenepLah I , et nous 
ne serions pas réduits à les découvrir dans les papyrus. Parmi ces 
fragiles documents panenus jusqu’à nous, plusieurs de ceux que 
possède le Musée britannique ont été écrits pendant ce règne ; il 

i Cartoucliei^ n* i du tableau. 
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en est de même de ceux de Bologne et de cjuelques-un.s de ceux 
de Turin. Lorsque l’on considère le nombre immense de fragments 
presque imperceptibles de mami.scrils hiéraliques que po.ssède ce 
dernier Musée , on .se fait aisément une idée de rimiKirtance des 
miseignemenls qui ont échappé forcément à l’investigation des égypto- 
logues ; or, les papyrus de la XIX* et de la XX' dynastie forment le 
fonds principal do la collection. Pour ce motif, lorsque nous essayons 
de tracer le crixpiis de l’histoire de celte époque , nous ne devons 
pas perdre de vue le grand nombre de pages déchirées et à jamais 
perdues du livre qui aurait pu nous renseigner. 

Ainsi donc, relativement à .Meneplab I, il esl suralHindammcnt 
démontré ipie les monuments cl les papynis qui le concernaient 
sont en grande partie perdus pour nous. 

C’est un fait qu'il faut prendre en considération avant de con- 
cliin“, comme l’a fait M. Brugsch, que Meneptali I est du nombre 
de CCS rois tlonl le scumiir est d peine conserré par quelques nwiiu- 
menls d'une valeur inférieure et par quelques inscriptions de peu 
d'imimtance'. Le contraire serait sufTisammenl démontré par les restes 
des grands moimmeiiLs que .Menoptah fit construire à Tanis ’. .\oiis 
savons d'ailleurs de la manière la plus certaine que ce pharaon possé- 
dait à Menqibis un palais nommé 

* Cl ®'®*'l-à-dire : le palais de Meneplah hotep-hi-mn . 
v.-s.-f., dans Pa-Ptnh {Ikphcestoimlis, nom. sacré de Memphis'). 


* Histoire d'Égypte , p. 175. 

* De Roi'gb : .Vod'ce des Monuments du Husee Égyptien du Louvre, sa/ie rtz-de- 
ckauâsce . p. âV. 

3 VoyC7. Hétauges égyptoi. , série Itl , tonit* 2 , 161. 
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\oH.s rnnnaissons avec non moins île certitude le palais de ce 
mêiiie monarque à Thèbes , derrière lequel se réfugiaient les ouvriers 
en grève de la nécropole. Ce deuxième monument , qui s’appelait 

Bai-tn-rn Mmeplah, 

r.-s.-f., est plusieurs fois cité par les papyrus'. 

Un autre éditlce. j n Ç 4^, 

Mnteptah hnlep-hima , aimé de Thoth , se trouvait encore à Thèbes et 
devait être d’une certaine importance , puisque des fonctionnaires 
de haut rang y étaient attachés ou logés. Il en est question dans 
les inscriptions d’un tombeau de (Journa*. 

D’autres mnnuinenLs théhains portent les légendes de Meneptah 1 ; 
on les rencontre notamment à Médinet-Hahou avec la date de l’an II, 
à l’As.sa.ssif avec celle de l’an III . et dans les hypogées d’\bd-el- 
Oourna ’. 

Dans le grand spéos de Silsilis une chapelle lui est spécialement 
comsacrée, et ses légendes royales, qui décorent le bandeau de la 
porte, se. rencontrent aussi dans l'intérieur au voisinage de ceux de son 
fils .Séti II. On y trouve aussi Meneptah-Siptah, représenté dans l’acte 
d’offrir la déesse Ma au dieu Ainmon-Ra ; cette association de car- 
touches montre jusqu’à un certain point les liens de famille qui 
existaient entre Meneptah I, .Séti II son fils et Siptah , liens que 
* révèle aussi la conformité des noms et des prénoms dans lesquels 
entre le nom de Ptah. 


I PtETTBel Rossi : Papyrut de Turin , pl. * ot W. — Mrhnget e'gyptoL . loc. cit. , 
p. m. 

• Denkm. Ut , 199 , g, 
ï Ibid. , 199 . b, c. d à h. 

11 
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Les ciirlouciies «le Meneptah I se lisent en outre .sur un grand 
noiiilire «le inonunients recueillis dans les Musées, et témoipneiit de 
l'activité artistique de s«in riigne. Iloulaq (Missède sa statue de granit 
noir trouvée il Kaniak'. V Turin, on voit ITiii des pieds d’un eolo.sse 
degri's quartzeuxqui le représentait '. \ Florence, une stèle le ligure 
«lans l'attitude de fra|iper de .sa haclie il’arnies un prisonnier tenu 
par les cheveux '. A Tanis , il a .souvent associé ses cartouches à ceux 
de son pt're Kamst-s II sur des sphinx et sur des statues colo.s-sales. 
Il a Miartelé h- nom du roi p.asteur Apaiii pour y siihstitiier le sien . 
i|iTil a aussi accolé à celui de .Snienkh-Kaia Mer-mashou, roi delà 
Xlir ou de la XIV' «lynastie*. Les usurpations de inonunients ne 
dêniuiitn'iit pas toujours des souvenirs de haine ou des reproches 
d'illégitiniité à rencontre des noms niarteli'is; ce cas est même le 
plus rare. On voit |>ar exemple Meneptah I s’approprier une belle 
statue en granit noir d’Amenemha III de la XII* dynastie, monarque 
glorieux dont la lt‘gitiiiiitê dans la ligne d«’s Osortasen et d«'s Ameneinha 
ne fait pas doute*. 

.Nous avons constaté que .Meiieitlali I |Hissédait paisiblement la 
basse Égypte, où il séjournait habituellement, et nous avons suivi 
scs souvenirs monumentaux jii.siju’à Thèbf's et à Silsilis; nous retrou- 
vons ces mêmes souvenirs jusqu’à l’extrême froiilière des possessions 
égyptiennes, à Élépliantine, où une statue d’üsiris portant ses car- 
touches marque la place du temple du sud aujourd’hui détruit*. 

* Hariettk : Calai . , p. 67. 

* 0»ai»Ti : Calai., .Mon. Hrali, ii** 7. 

3 M 1 U 1 .UI 11 M : Calai. . p, 33. 

* .Mamette ; Calai., V H69, f*l p. 321 . 322, 324. «k. 

^ : Rtcueilde Mon. , pl. 2. 

Itinéraire dn int'4/r'« du h'hédUe, p. 164. 
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Diverse.s stèl&s il(‘ particuliers sont décorées de la lépende de 
Meneptah'; il a entouré de scs cartouches une colonne provenant 
d’Aménopliis Fil , sur laquelle Set-neklit ajouta ensuite les siens . 
tout en respectant ceux de ses devanciers*. 

Parmi les monuments qui nous parlent de Meneptah I il en est 
plusieurs qui se référent à l’époque à laquelle il n’était encore que 
prince héritier, avec les titres de scribe royal et de (rénéral de l’infan- 
terie *. Ramsès II l’avait associé à l’exercice du pouvoir. Se conformant 
k ce précédent, Meneptah s’associa à son tour son fils Séti II , commi’ 
nous le verrons plus loin. Otte ohsenation me .semble dépaper de 
toute obscurité l’ordre de la succe-ssion dynastique. Tandis que 
.Meneptah partapeait l’autorité de Ramsès II, ^ Apis mourut*. 

Les pharaons qui nous ont laissé des monuments plus importants 
et plus multipliés (|ue .Meneptah I sont en bien petit nombre; il n’e.st 
pas surprenant toutefois que ce prince n’ait pas choisi , pour y enre- 
pistrer ses victoires, un des édillces constniits par lui-méme; il a pu 
lépitimement préférer Karnak, où se trouvaient comme résumées les 
ploires du répne de .son père Ramsès II. C’est .sur une muraille 
élevée entre le (|uatrième et le sixième pyldtie de ce prand ensemide 
de monuments que .Meneptah lit praver le récit de son triomphe sur 
les Libyens, assistés des nations eurojiéenties qu’on voit alors pour 
la première fois arriver en contact liostile avec, les Épyptiens. La 
confédération commandée par le roi des i.ibyens Marmaïou, fils de 
Deid , comprenait : 

< Bul'LAO r Cotai , N"* 949 l>t 9 j0. 

t Mu%eum, Catol., p. ISO, n" 64. Voye* I.kkmos: ,Von«im<rn/!A h lê^endt^ 

royale» , p. iOÛ. 

s Mahirttk : fafa/. Hoiilo/f . p. 320 . 321 . 324. 

* DbRougê: ifusée du Louvre, Cotai de 1855, p. 46. 
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I" Nalioiis libyennes ; les l.ibyens, les Maschnuashas et les Kahakas; 
i" .\alions de i.Vsie-Mineure ; les l.yciens ; 

.1’ Aalions de la Méditerranée et de l’Europe: les Sardiniens, 
les Sicules, les Élrusiiues et les Achaïens. 

Mais il est fort iwssible que rénuinération des forces alliées ne 
soit pas roniplélc ; les deux listes qu'en donne l'inscriplion de Karnak 
I nuemirben : I Hist. inschr. , pl. i, lig. I et lig. 14) sont l'une 
et l'autre fragmentaires. Il se pourrait donc que d'autres peuples 
y tiguras.seiit noniiiialiveuient, ou fussent compris dans la liêsignatioii 
générale de | ^ j . te i>ay$ ila Tamuhmt. et do 

^ , /<»(« les MUS (VENUS DES ILES OU DES PATS DE LA MER). 

® III 

t’.e fait de la |ireinüfie. a[>paritinn des nations européennes sur le 
Ibéàtro de l'iiisbiire est extréuiement intéressant pour nous; je l’ai 
traité avec queli|ues déveloiqieiuents dans mes Études sur rAiitiijuité 
hisltirù/ue. Je reproduirai ici la traduction de l’inscriplion de .Médinet- 
llabou qui nous eu donne les détails : 

I. (Les nations réunies par le chef des Libyens, à savoir) : 
l.es Achaïens, les Étrusques, les Lyciens, les Sanliniens, les 
Sicules, peuides septentrionaux venus de toutes les terres 

*. (du grand pourtour de la Méditerrani'n* ; le roi Meneptali I les 
a vaincus) par la vaillance de son père Amnion. Cest que ce dieu 
km 

3 tous les dieux lui servent de sauvegarde. Le monde entier 

est dans la crainte à la vue du roi Meneplah I. 

4. ( Mais lors(|u'il arriva au troue les Barbares menaçaietit l'Éigyiite ), 
l'abatletnent s’était fait dans les temxs arrosées [lar le Ail ; elles 
voulaient .se .soumettre à l’ennemi qui avait violé toutes les frontières 
du pays les armes à la main. 
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5. ( Mais |p roi ) , dont tous les actes sont ivellenient rotnine des 
souffles de vie , a forcé les hommes à détester le repos ; sa valeur 
|iré|H)ndéranle 

(). (les a ranimés; il prit des mesures) pour protéger llélio|)olis, 
la ville de Toum, pour défendre Memphis, la forteress(‘ de Tonen 
ft*lah). et pour remettre en hon élid ce qui était désorganisé. 

7 (Il établit des postes) devant Pa-ltaris, aux environs du canal 

Shakana, au nord de l'étang d'Homs, 

8 (sur un terrain ) non cultivé qu’on avait laissé en pâturages 

à cause des Barbares. Cet endroit était infesté dés le tenqts des 
ancêtres. Tous les rois de la haute Égypte s'étaieid reposés dans 
leurs monumetiLs ; 

9. üuant aux rois de la ha.sse Égypte , ils étaieid restés au milieu 
de leurs villes , entourés par les huttes de la CAirruption ; leur armée , 
elle n'avait pas d’auxiliaires pour leur réponiirc I 

10. Il arriva (que le roi .Meneptah I) fut élevé sur le trône 
d'Horus; il avait été donné pour faire vivre les hommes; il était 
arrivé en roi pour prendre soin des humains ; en lui était une 
vaillance à le (faire triompher de ses ennemis). 

Ix' roi (se transporta) 

Il dans le pays de... mahaïr; il donna des ordres à l’élite 

lie ses auxiliaiivs ; il envoya sa cavalerie, de touscôté's, scs émi.ssaires 
( épièrent ) 

lâ. (Le roi se prépara à combattre de .sa peisonne), car il ne 
regarde pas à des centaines de mille le jour de la bataille. 

Son infanUTie partit avec ardeur, en bel ordre, conduisant des 
auxiliaires à toute localité 

I.’I au... ?~ mois de l’été , il arriva que le vil chef des misérables 
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Libyens, MRrmRîou, flis de Dcid, desceiidil du pays des Talieniiuu 
avec ses auxiliaires 

H. (les Mashuuashas, les Kehaks), les Sardinicns, les Sicules, 
les Achaïens, les Lyciens et les Étrusques, du premier choix de 
tous les guerriers et île tous les héros de chaque pays. Il amenait 
avec lui sa feiniiie et ses enfants , 

13. (ainsi que scs généraux) et les prands ofliciers de son cam- 
pement. Il arriva à la frontière de l’ouest, dans les plaines île 
Pa-ari-sheps. 

•Alors le roi devint furieux contre eux comme un lion 

16. (Il réunit ses officiers et leur dit): 

Je vous fais entendre la parole de votre seitrneur, et je vais vous 
apprendre ceci, à savoir: 

Je suis le souverain qui vous g.irde ; je veille pour étudier 

17. (ce qui est utile à votre hien-etre ; je suis un père), en est-il 
parmi vous un si'rnblahie pour faire vivre scs enfants ? Vous tremblez 
comme des oies; vous ne savez pas ce qu’il est bon de faire; on 
ne répond pas 

18. (à renneiui, et l'Égyple) désolée est abandonnée aux incursions 
de toutes les nations ; les Barbares dévastent ses frontières ; des 
révoltés la violent chaque jour ; tout le monde pille. 

19. Les eimiunis dévastent nos luivres mêmes; ils pénètrent dans 
les campagnes de l'Égypte; le .Nil les arrête-t-il? ils demeurent des 
jours et des mois ; ils s’établissent 

20. (dans le pays). Il est arrivé qu’ils sont parvenus jusqu’aux 
montagnes du pays d’Oiiti . qu’ils ont ravagé le. pays de To-aliu . 
en exacte analogie (de ce qui s’est passé) dès les rois ap|iarlenant 
à d'autn’s temps . aux époques inconnues 
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21. (qui furiMil aulrefoi.s. Aujourd'hui il.s arrivent nombreux) 
idiiime des reptiles. ,\e pourra-t-on pas les faire raiiqier en arriére , 
ces amis de la mort , ces haisseurs de la vie , dont le cteur voudrait 

a. ( achever la ruine de l’Égypte ? Ils suivent) leur chef ; ils passent 
leur h'tnps sur la terre à combattre pour remplir leur ventre à satiété ; 
ils sont venus dans le pays d’ÉpypU; pour y chercher leurs provisions 
de subsistance ; leur intention 

iî. ( est de s’établir en Égyirte ) , mais la mienne est de les prendre 
comme des poissons sur leurs ventres ; leur chef est tout le |H>rtrail 
d'un chien ; c’est un homme ignoble , sans coeur; il ne se rassiéra pas 

24. ( sur .son Irdne ) ; je les ferai fuir jusqu’au pays des Petti-Shou . 
que j’ai employés .à conduire des grains dans des barques pour nourrir 
le pays de Khéta. Je suis celui à qui les dieux ont inqrarti tous 
les dons. 

2.’). ( l.e monde entier e.st) sous moi, le roi Meneptah I. Par ma 
prospérité, par la prospérité (d'Ammun), je suis puiss.'tnl, en roi 
des deux mondes. 

26. (Je délivrerai ) la haute et la basse Égypte ; Ammon , celui qui 
est dans Thébes , e.st propice ; il rejette derrière lui les Mashouashas 
et leurs auxiliaires ; ils ne ) reverront pas le pays de ramnhon. 

27. Oue l’on fa.sse placer les corps auxiliaires en avant (»our frapper 
la nation des Libyens; qn’ils partent, la main de Dieu éhml avec 
eux, Ammon lui-mém(( leur sc^rvant de bouclier; et voici l’ordre 
imur le pays d’Égypte ; qu’il soit dit 

28. (à l'année) de se réunir au (pialorïiéme jour. 

Alors ,S. M. vit en songe comme une statue de Ptah se tenant 
pour empêcher le roi d’avancer ; elle était de la hauteur 

29 Elle lui dit: Aie soin de demeurer; et. lui donnant le 

khopesh; Éloigne de toi la déjection de ton cœur! 
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S. M. lui dit: Alors 

3Ü, (((UC dois-je faire ? Elle lui rêpondil : Fais partir) ton infanterie, 
et que des cavaliers en nombre soient envoyés devant elle sur la 
zéne des défilés du nome de Pa-ari-sheps. 

Alors le vil chef ( des misérables 

31 . Libyens donna à ses auxiliaires des ordres), la nuit du i" épipbi, 
au lever du soleil, pour se rencontrer ensemble. 

Le vil chef des misérables Libyens vint à la date du 3 épipbi ; 
il ametiait ( son armée contre les soldats 

32. de S. .M.) pour les frap[)er. L'infanterie de .S. M. s’élanya 
avec sa cavalerie. Ammon était avec eux ; Noiibi leur prêtait .sa main ; 

.'W. chacun d’eux (combattit valeureusement); les (uincmis furent 
renversés dans leur sanp : il n’en resta pas. Les auxiliaires de S. .VI . 
lirent .six heures de mas.sarre parmi eux ; on les pas.sa au tranchant 
du glaive. 

M 

Tandis qu’ils combattaient, le vil chef des Libyens (les aperçut); 
alors il eut peur, .son cœur défaillit, et il .se mit .a courir 

35. ( pour sauver sa vio , de toute la vitesse de se.s ) pieds ; .son arc 
et son carquois dans sa précipilation (œstcTcnt) |iar derrière, ainsi 
que tout ce qu'il avail sur lui ; un violent désespoir s’enqiara de 
lui ; une granile terreur circulait dans ses membres. 

36. Alors l'on massacra (ses gardes, et l’on s’empara) de tout ce 
qu’il possédait: ses monnaies, .son argent, .son or, .ses va.ses de 
bronze (| ,), les parures de sa femme, scs sièges, .ses arcs . ses 
armures, tout ce qu’il avait amené 

37. de .son pays en bœufs . chèvres , ânes ( On chargea un 

oflicier) du palais de les conduire, ainsi que les prisonniers. 
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Cependant le vil chef des Libyens précipitait sf?s pas pour fuir , 
ainsi qu’un 

38. certain nombre d’hommes d’entre les misérables Libyens qui 
avaient échappé au carnape. 

Mais les officiers qui étaient sur les chevaux de S. M. se mirent 
après eux. Les fugitifs tombèrent 

39. (sous leurs glaives): ils mas.sacrcrent (tous ceux qu’ils 
atteignirent ). 

On n’avait pas vu cela au temps des rois de la basse Égypte, 
lorsque le pays d’Égypte leur appartenait et que le Fléau se tenait 
det)ont , 

40. à l’époque des rois de la haute Égypte. On n’avait pas pu 
les repousser alors. Cet état de choses dura (jusqu’à ce que les 
dieux fussent touchés) de l’amour de leur fils et qu’ils voulussent 
que l'Égypte fût gouvernée par son seigneur, afin de restaurer les 
temples de l’Égypte selon les prescriptions 

41 . de la valeur divine pour la suite des années. 

(L’intendant) des hâvres de l’occident envoya à S. M. un message 

dis,ant; Il e.st arrivé que le mi.sérable Marmaïou est parti en fuyard; 
sa vile personne m’a échappé à la faveur de la nuit par la 7.ûne 
(de l’occident) 

42 Tous les dieux l’ont abattu par rapport à l’Égypte ; les 

promesses qu’il s’était faites ont manqué ; toutes ses paroles se sont 
répandues sur sa propre tète; on ne connaît pas son sort, s’il est 
mort ou vivant. 

43. (Mais tu l’as détruit) dans son pouvoir; s’il vit, il ne se 
relèvera pas ; c’est un misérable , odieux à ses soldats ; c’est toi qui 
les conduiras pour faire immoler 

H 
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H. ( feux qui lui seraient restes fidèles ) dans le pays des Tamahou ; 
ils en mettront un autre à sa place parmi ses frères, qui le com- 

liattra , et il le verra , lui , le rebut des chefs 

Les troupes auxiliaires, rinfantcrie, la cavalerie, tous les 
vétérans de, l’armée et ceux qui étaient dans les jeunes pleins d’ardeur 
i(). ( revinrent avec des prises . poussant devant eux ) des ânes 
chargés de phallus coupés de la nation des Libyens, ain.si que des 
mains de toutes les nations qui étaient avec elle, contenues dans 
des (leaux ou en bouquets 

il Alors le pays entier fit retentir des cris de joie Jusqu’au 

fiel; les villes et les (campagnes) furent dans l’exaltation des prodiges 
<pii étaient arrivés. Les canaux 

(regorgèrent de richesses) et de provisions amenées comme 
tributs sous le contrôle, alin que S. M. vît (les résultats de) ses 
victoires. 

Compte des pri.sonniers ramenés de ce pays du Libyen et des nations 
qu’il avait amenées avec lui; pareillement des objets de toute espèce 
ii). ( provenant du butin fait sur l’ennemi ) et conduits au double 
magasin du roi Meneptah I , depuis les Tahennoii ijui étaient d.ans la 
ville de Pa-ari-sheps et dans les places supérieures du pays , à partir 
(du fort) de Meneptah-hotep-hima : 

30. Généraux des Libyens, tués et dont on a rapporté les phallus 

coupés individus : 6 

Fils des chefs des alliés du chef des Libyens, tués et dont 
011 a apporté les phallus coupés ( ) 

31. Libyens tués, dont on a rapporté les phallus coupés. (i.'fôO 

Total : lils de chefs, grands ( ) 

3i, (Chefs et fils de chefs) des .Sardiniens , des .Sicnics, 


Digitized by Google 



MENIÎITiH I. 


91 


des Achaïens et des nations de la mer, qui n’avaient pas eu 


les phallus coupés ( ) 

53. Ceux dont on a coupé les phallus ; 

Sicules individus : 222 

ce qui a fait mains : 230 

Étrusques individus : 542 

ce qui a fait mains : 890 

Sardiniens ( ) 

ce qui fait mains; ( ) 


54. Achaïens qui étaient avec eux et dont on n'a pas 

coupé les phallus ; tués et dont on a apporté les mains. ( ) 

qui étaient avec eux et dont on n'a pas coupé 

les phallus ( ) 

53 

dont on apporté les phallus coupés à l'endroit où était 

le roi individus : 6111 

ce qui fait phallus coupés ( ) 

56 dont on a apporté les mains. . . individus : 2370 

Sicules, Étrusques, venus avec les misérables Libyens. ( ) 

57 Kahakas et Libyens amenés en prisonniers 

vivants individus; 218 

Femmes du vil chef des Libyens qu’il avait amenées avec 
lui (prises) vivantes : 

Femmes libyennes 12 

58. Total de ce qui fut amené (de prisonniers vivants). 9.376 
Armes qui étaient en leurs mains et qu'on a ramenées 
avec les prisonniers ; 

Couteaux de bronze des Mashouashas 9111 
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i»2 

o9 des I202H 

Chevaux i|ui étaient avec le chef des Lihyciis, ainsi qu'avec 

les ciifanLs du chef des Libyens, ramenés vivants. . . ( ) 

Objets ( ) 

00. (On en donna une part aux) .Masbouashas qui étaient 
dans la puissance de S. .M . et qui combattirent les vils Libyens. 

Bd'ufs divers L'WS 

(Jiévres ( ) 

(il 

divers 'ôi 

Coupes d'arjient à boire ( ) 

Antres vases { ) 

Coutelas iOif 

Cuirasses de bronze ( ) 

ha^'ues de bronze ( ) 

Vases divers •il”4 

On présenta 

(i2. (ce butin à S, M ) 


et l’on mit le feu dans le camp à leurs tentes de i>eaux et aux karmoth 
de leur seigneur. 

Le surplus de rinscription n'est (lu'un discours de Meneplali recom- 
iiient’ant sa pnqire gluriflcation , à laquelle les grantLs de l'ÉgypU’ 
ajoutent leurs adulation.s. Cette partie du texte n'a rien qui nous 
intére.ssc. 

D'après ce texte, .'leiieptah I triompha de l'invasion des Libyens et 
de leurs alliés; c'est révéncmciit le plus considérable de son régne 
dont les luonumenLs fassent mention. Les littérateurs contemjmrains 
le célébrèrent avec enthousiasme; on peut voir des échantillons de 
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«1p leur verve laudative dans les papyrus de l’époiiue ; le papyrus 
Anastasi n' i est presque enliércmeiil consacré aux hyperbolitiucs 
louanties de Meneptah. J'ai donné quelques écliantillons de ces textes 
dans mes Élwles tur [Antùjuilé hitloriifue 

En voici un nouvel extrait où nous apprenons que Meneptah visita 
Tlii-Les après cette < ampagne. 

« Le dieu bon, vivant en vérité, chef suprême , ami des dieux, œuf 
« parfait, fils de Khpra, enfant divin, image du taureau d’Héliopolis, 
« épervier divin eidrant dans la nef sacrée, enfanté par Isis, l’Horus 
« Baienra, v. s. f. , élevé dans Thèbes; le monde vient au lieu où il 
« est, le très-magnanime Baienra, v. s. f. , rempli de ses œuvres; 
« lui dont les paroles s’accomplissent connue celles de Thoth ; dont 
« tous les actes réussissent; semblable à un guide unique à la tête 
« de son armée; ses paroles sont comme un rempart. 

« (Ju’il est agréable de se reposer sur le dos, à cau.se de Mc^riamon , 
*« V. s. f. Les braves guisrriers viennent s’incliner devant lui en 
« victoire et force: Ils ont jeté loin de loi les Barbares; ils ont 
« consumé les Kharou ; les Sardinieiis, lu t’en es emparé par ton 
« glaive; ils ont capturé les tribus des nations’. 

« Qu'il est doux tou départ pour Tht'hes I O victorieux ! ton char 


' Page 223. On trouve dan» le mCmo ouvrage des commentaire» analytiiiiie» 
»ur t’in»criptiun qui relate la victoire de Meneptah I [p. 193 et suivantes). 

9 On a cru voir dana ce pa»»age le fait a»Hv curieux que les Sardinien» auxiliaire» 
auraient fait de» prise» dans leur» propres tribu» ; mai» le teite parle clairement 

des tribut dn nation» étrangi-re$ fO (| j toute la phrase 

le pronom ^ ^ se rapporte aux bravn mblals , qui ont consumé les Kharou , 
rejeté le» Barbares , etc. 
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« est porté sur la main des chefs liés devant toi I Tu les conduiras 
« à ton père auguste Ammon taureau de sa mère » 

Cette elTusion d'admiration concerne évidemment le retour de 
Mcneplah à Thèbes après sa campagne heureuse contre les Libyens 
et leurs confédérés; clic ne cite toutefois que les Sardiniens parmi 
les peuples vaincus ; les autres peuples sont compris sous la dénomi- 
nation générale de . qui signifle pays des Barbares, et non 

pas pays des Sl'yres. Le nom des Kharou ou Syriens, dont les premiers 
signes ont disparu , laisse place a quelques doutes. S’il était certain , 
il nous porterait à croire <juc des (leuples de race syrienne avaient 
pris une part plus ou moins directe à la guerre entreprise par le 
chef de la confédération des Libyens et des Européens. 

Quant aux Libyens , ils sont mentionnés dans un autre panégyilque 
qui fait partie du même manuscrit, et où ils sont représentés comme 
tombés sous le glaive, et enserrés par l’arme tranchante du pharaon , 
qui leur a imposé .sa hache d’armes (khopesh) pour toujours*. 

La partie orientale du Delta ne parait pas avoir été sérieusement 
troublée par les événements de la guerre contre les Lybiens. D’après 
quelques mentions de l'inscription que j’ai traduite ci-devant, il semble 
cependant que .Meneptah y dis|K>sa certains préparatifs de défense 
en avant d’une localité nommée Pabaris (que j’ai proposé d’assimiler 
à Bubaste) et aux environs du canal Shakana , situé au nord de l’étang 
d’Horus. Ce dernier nom géographique est celui d’une des divisions 
administratives du nome dont Tanis était la métropole. Il est certain. 


* Pap. Anastasi //, i , Hg. 4 à lig. 5 , 4. 

* Anast. 1! , 3, i. 
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dans tous les cas, que, dans les premières années de son rèjînc, 
Meneplah I pouvait voyager paisiblement en Syrie; il n’existait donc 
alors aucune complication grave de ce côté. 

Ces relations pacili((ues avec la Syrie sont caractérisées par un 
document de l'an Ili. dont je vais donner ici la traduction; c’est un 
registre de deux pages écrites au verso des pages o et C du papyrus 
Anastasi III ; il contient des notes quotidiennes Umues par un fonction- 
naire préjwsé à l’expédition des dépêches ofTicielles entre la Syrie et 
l’Égypte. Ces dépêches oflicielles étaient nommées^^^^ I , nukha, 
mot qui répond à l'expres.sion moderne de firman. Un ordre royal, 
1 ~ ^ était un ouklia'. 

Les porteurs de oukiuu .sont mentionnés par plusieurs textes sous 
le nom de ^ | par con.séi|uent il est à 

présumer qu'il existait un service plus ou moins régulier de transmi.s.sion 
de dépêches. .Alais on profitait néanmoins des occasions qu’olTraient 
les déplacements de personnes sûres. 

Le registre du papyrus .Anastasi III a servi à noter les ordres 
écrits confiés à ces mes.sagers exceptionnels dans la dernière quinzaine 
du mois do pashons de l'an .3 de .Meneptah I. La ville dans laquelle 
il a été tenu n'est pas nommée, mais .seulement désignée .selon 
l’usage par l’expression ^ _ , cellr rilk ( Hcr. pi. 3 , lig. 3 ), ou , plus 
simplement encore “o . tua, copte +uo, la mile (ibid., lig. i). 

Ces explications données, je traduis ainsi le document dont il 
s’agit, en commençant par le revers de la pl. 6, auquel fait suite 
celui de la planche 5 ; 

« L’an 3, pashons, jour 25: 


< Ana$t(i*i ! 1 , 4- — Fueytb fit : pl. 67 . 7. 
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« Sont monlés : le sen-iteur Banltas.... fils de Tsaphour de (îaza . 
« qui doit se rendre en Syrie; ordres écrits 2; ils sont distincts 

( X n \ . 

«< Le préposé des cultivateurs Shaï : ordre écrit I ; 

« Le chef tyrien , naalmaremkabou , ordre écrit I ; 

« L’an 3 , pashons , jour 1 7 : 

« Arrivée des chefs d'auxiliaires du réservoir de Ka-)leneptah 
« Ilotep-hinia, v. s. f. , qui sont avec les militaires déférés en 
« justice dans le donjon qui est dans Tjor (Tanis). 

« L'an 3, pashons 18: 

« Sont montés ; le serviteur Thoth , fils de Tsakalmaou , de Gaza ; 
« Le madja Touîou, fils de Shamabaal, de Gaza*; 

« L'amekhi Mésou, lils de Apertekar, de Gaza , 

« qui doivent se rendre au lien où est le roi ; 

« Le préposé des cultivateurs Shaï; apports: ordre écrit I. 

Revers, pl. 5. 

« Sont montés; le serviteur A'akhtamon, fils deTjori, du château 
« de Ra-Mcneptali holep-hima, (|iii est arrivé à Tsarabiu et qui doit 
« se rendre en Syrie : ordres écrits 2 ; ils sont distincts. 

« Le préposé des cnltivalenrs Penamon , ordre écrit l ; 

« L’intendant Raniessou , de cette ville , ordre écrit I ; 
e Le porte-enseigne des chefs de chantier, préposé au donjon , 


* L» syllabe Hnalede ce mot a disparu en partie. 

> Il y a dans l’original , au lieu des mots : de Gaza, un signe qui signilie : diin , 
iiiem. Je ne sais rien des professions ou emplois nommC-s en égyptien madja et 
ametihi. 
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» Djaiii, de Ra-Meneptah-hotep-hinia, v. s. f., ville qui est du 
« territoire de l' Amaor ; (pii doit se rendre au lieu où est le roi ; ordres 
« écrits 2; ils sont distincts ; 

« Le chef de culture Phraemheb, ordre écrit 1 : 
e Le colonel Phraemheb, ordre écrit 1. 

« L’an 3, pashons 23. 

« Est monté le colonel de cavalerie Ennou-ouaou, de la grande 
« intendance de Baï-en-ra Meriamon, v. s. f. , du Khen. k 

Tout incomplet qu’il est, ce document est d’une véritable impor- 
tance pour l'appréciation des relations amicales et pour ainsi dire 
familières qui existaient à cette é|)oque entre les Égyptiens et la race 
sémitique. Ces rapports ressortent au surplus de tous les textes 
historiques contemporains, qui nous révélent de nombreux emprunts 
faits par la langue égyptienne à l'hébreu, de remarquables analogies 
dans l'emploi de certaines expressions spéciales aux deux langues ' et 
une grande communauté d'idées dans le domaine de la morale reli- 
gieuse. .'Votre registre de messages nous permet d'insister sur ce 
point. Il y a lieu de remarquer, en effet, que le départ des person- 

O \\ 

nages est caractérisé par le verbe leti, les, mouler; c'est la 

même, expression que dans l'Écriture , qui dit habituellement nSv 
C’tXQD, monter Je l'Éijyple, et TT , dacettdre en Éijypte. 

Pour les Sémites comme pour les Égyptiens, on descendait de Syrie en 
Égypte et l'on montait d'Égypte en Syrie. Celle identité d'expression 
est signifleative. Pour ce qui concerne l'usage i|u’en ont fait les 
Égyptiens, on en trouve la trace dans d'autres documents, par exemple 
au papyrus .Sallier n" I, dans le passage qui dé|ieintlus tribulations 

• Voir ci-dev«nl . p. 57 , 69 , 7» et 75. 

is 
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<1(> la carrién' militaire. \ peine délivré de la rude di.scipline de l’école, 
le sous-ofllder éjnplieii avait à braver les dangers du voyage en Syrie; 

Est le Oiiaou à numtrr en Sfirte'. 

I.orsiiiie Séti I partit pour attaipier Owlesli et le pays de l’e-Amaor, 
il lit une mimiée _ a)'. 

.Nos porteurs de, dépêches ofUcielles se rendaient donc en Syrie , 
où, st'Ion toute probabilité, .se trouvait alors le pharaon. Du moins 
le grand papyrus de Bologne mentionne un voyage (|u’il y lit dans 
les premièn's années de son régne. 

Le pa.ssage étudié nous livre les noms de huit individus de tlaza, 
dont cinq portent les appellations franchement sémitiques de Baaltas.. , 
Tsaphor, T.scdvlôin, Shamahaal et .4per-tekar; un .sixième s'ap|»elle 
Mesou, c’est-à-dire d'un nom parfaitement égyptien, mais qu’on a 
im employer pour tran.scrirc celui de rttS'Ü , .Moïse ; le septième nom . 
Tuuïoii > '^'•3'* commun chez les Égyptiens; il peut 

cependant représent<*r queU|ue appellation hébraïque ; mais le huitième, 
Thoih, est abstilument égyptien, bien qu’il fût celui du fils du sémite 


• Pap. Sallier 1,1. 4. 

* Ctt4iiPOLLtos : Mon. , p. CtiUe analogie üea idée» i^niro les ÉgypUens et 

les Sémites osl une preuve de l'étroite connexion do» deux races. Je rappeliorai 
pour exemple lo mot hébreu rD"l3» gttnuflcxion, piscine. adopU* par 

la langue égyptienne sou» ce» diverses acceptions; 2‘^U?, pair, salut . cAo*e 
offerte en $atrificc ou en oblation est dan» le môme cas ; et U est fort remarquable 
que le mot égyptien possède la double significalîon de D'autre» 

analogie» sont signalées dans un opuscule que j’ai Inséré sous I© titre de Hrbnpo- 
f.jfyptiaca, dans Franjiaefionf of the Society of bibUeal Archfrohgy . 1872- 
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Tsakalmaou ou Tsekliini ’ , de Gaza. GeUe attrihutioii d'uii nom 
égyptien à un Philistin suliordonné n'a rien d'extraordinaire, surtout 
si l'on considère que ce serviteur était charge de missions en Égypte. 
C’est toutefois un signe sensible de l'intiniité qui régnait alors entre 
les deux |)«uples. 

Parmi ces noms, celui de • ilfr-tekar. est 

particuliérement remarquable , en ce qu'il est compo.sé d'une premièn* 
partie ■ phonétique , aper, reproduisant exactement le 
nom sous lequel les Égyptiens ont désigné les Hébreux travaillant a 
traîner la pierre pour la construction d'un édillce royal de la ville 
de Ramsès. J'ai donné dans mes Mêlanga égyptologiijiie» (séries 1 et 2) 
les textes et les traductions sur lesquels j’ai appuyé celte identilicalion 
des .kperiou avec les Hébreux. Elle a été tout récemment mise en 
question, sinon contestée d’une manière absolue, d’abord par 
M. Eisenlohr dans un article sur la Situatioii jiolilitiur dr [Égypte 
avant le règne île Bamtès lll'. 

Mais le savant allemand n'apimrte aucune considération nouvelle 
dans la (|uestion ; il se borne à contester ma version de la phrase 
suivante du papyrus hiératique de Leide I. 349, b, pl. 136 , lig. 7 : 

Lee Hébreux gui traînent la pierre de Phra. île Pkra 

QSMMl 

Bamessou-Mfriatmn » au tud de }femphù. 

Ce texte présente deux erreurs manifestes : la première , dans le 


< Le» ücribe» transposent ordinairement le» voyelle». 

> rrans<i4:tion« of the Soci«ry of btb, Arehaoiogy^ p. $55 à 38i. 
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(ItHeniiitialif du nom des Hébreux, qui n’est exprimé que par Thié- 
roplyplu* de la femme au lieu qu'on trouve dans 

un autre dueuiuent de la même eolleclion et dans une phrase 
analogue ; la seconde , dans le mot l’hra répété deux fois eonsécu- 
tix'inent. Ce mot, qui signifie le dieu Soleil, a pu régulièrement 
être accolé au cartouche en guise de litre divin ; mais, après le signe 
de la pierre, il devait y avoir la demeure, le hekhen , le temple, 
ou i|uelipie expression de ce genre. Les pré|)usitions sont fré()uem- 
menl élidées en égyptien. Kn rectifiant ces erreurs évidentes, je 
lisais et je lis encore ; Les Hébreux qui traînent la pierre pour la 
demeure de l'Itra-Hamids-Mcrifinwn, etc. 

M. Eiseidolir propose; de lire : « qui comtruirxnt le Inmin du 
Soleil. » et ne donne d’autres preuves à l’appui de cetU> version 
que sa propre traduction de la phrase du grand |iapyrus Harris 
'iui .signifie certainement: traînez-lui des 
pierres monumentales', et iju’il lit: érigez des habitations. En com- 
parant les traductions de M. Eisenlohr avec les miennes, on a pu 
reconnailiv que nous ne suivons pas les mêmes règles pour l’inves- 
tigation des textes Je maintiens donc rigmireasement ma traduction , 

* Voir ci-dt'vaiit, p. 74, la traduclion do ce texte. 

U c.\l»tc au papyrus AnasUsi V (p. 23, 7 à S5. 2) uu document ndatif au 
traiis])ort do doux pierres monumentales, qu'à défaut des barquo.s sur tosquollos 
elh's devaient être chargées , on fut obligé de traîner ; ià . l’expression est encore : 
Q ^ J I . Au surplus , Il peut paraître surabondant de dis- 

cuter une valeur si dairemefit démontrée ; la forme liiératiquo du signe pierre, (no. 
n’est nullement excepüouiiolle dans le t exte hiératique, mais elle serait beaucoup 
plus irrégulière s’il s'agissait du groupe ^ i , ce qui peut être prouvé par des 
exemples sans nombre. On peut être assuré que jamais on ne rencontrera 
rexpresstoii : /r<i(ner un 4<mtn. 

* Voir ci'devant , p. 6 à 23. 
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qu'aiu’uii (^'yptolu(,'Uf ii’a jamais .songé à cnutostcr parue qu'elle 
est fondée sur la valeur bien eonstatée de cbai|ue tuol. Lorsque 
M. Eiseiilohr aura luuntré que siguitie ériijer el non pas 

Iraiuer, il sera tenqis de discuter la question avec lui. 

J'ai n-nuontré un deuxième contradicteur dans .M. .Maspero, jeune 
égyptologue dont j’ai salué avec joie les heureux débuts, qui |)rûinet 
un utile concours à l’école égyptologique française, et que, pour co 
niülif , la critique a jusqu’à présent traité avec une béniguité extrême , 
au moins en ce (|ui concerne l’égyptologie. 

J’ai peine à croire que ce jeune savant ait conclu de ce silence de 
la critique <iu’il e.st plus (jue ses confrértîs, plus que ses devanciers, 
exempt d’erreurs dans les traductions Irès-nombren.ses dont il e.st 
l’auteur ou l’imitateur, et je regrette d’avoir à revendiquer contre lui 
la justesse de mes vues. 

,M. .Maspero trouve que, lUins le texte all^jué /mr M. l'hahat , les 
.Vperou (ont partie des colonies égyptiennes envoyées (lar le roi sur 
les bonis de la Mer-Houge ; 

(Jii’englobés dans une énumération d'ouvriers, iU /lourraienl bien 
l’Ire, non [las un peuple, mais une cla.s.se d’artisans; 

(Jue néanmoins le |N)teau, hiéroglyphe des étrangers, se trouvant 
accolé à leur nom dans la stèle de Itamsès IV, Ht pourraient bien 
l’Ire aiitii des esclaves étrangers , sans être nécessairement les Hébreux. 

Telle est la conclusion ambiguë de mon contradicteur. 

Mais, de deux choses l’une, ou les .Viierou sont étrangers ou ils 
sont de race égyptienne , il n’y a pas de milieu. Or, il C/Onvenait 
de faire connaitre, ce que .M. Masiwro ne [»eut ignorer, que cette 
qualité d’étrangers ne résulte pas seulement du texte de la stèle de 
Kamsès l\ . mais de celui des papyrus de Leide, où le notn iVAperou 



SOMMAIRE HISTORIOOE. 


lOi 

est écrit avec l'ortliograplic la plus complète que la langue égyp- 
tienne pût employer pour caractériser un |)cuple étranger, celle de 
qui exprime nettement l'idée : la nation 
dn /leuitle étramjer nommé Aperit/u. 

,\ul doute n'étant raisonnablement possible sur l'origine étrangère 
des Aperou, M. Maspero aurait dû s'apercevoir et faire apercevoir à 
son auditoire que tout nom de ce genre désignant , comme il le dit , 
une classe de la nation égyptienne , devait rigoureusement être 
absolument distinct et indépendant du nom du peuple étranger, 
de telle sorte que cette circonstance esit tout-à-fait sans valeur dans 
la question. 

Des deux liypothèses de M. Maspero, l'une disparait complèb'- 
ment ; la dernière est que les AjMjrou sont un (leuple asservi de 
race étrangère. Celle-ci est forcée; c'est la conclusion de tous les 
devanciers de mon contradicteur. 

Mais c'e.st ici qu'il fallait exposer les autres conditions du problème , 
et notamment : 


1° due cette race asservie d'origine étrangère est séiniti<|uc; c'est 
ce que démontre le nom des prépo.stis «pii la commandaient en 



qui signifie Marina* da Aperou'. C'est le titre chaldéen pO, Maran. 
Les Hébreux opprimés par les Égyptiens étaient sous les ordres 
d'officiers de leur race nommée ontSH? ; 


2" due le nom d'Aiiernu, Ai>eriou , est absolument identiijuc à 
celui de nay. ueberi, augmenté de la Anale plurielle de l'égyptien. 
J'ai suffisamment démontré cette identité ; la transition du b au p 

f II Faut remarquer «mcoro ici remploi répêlô du determinatif don cation'^ 
étraogürea. 
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t'I récipro(|uement est (tes plus fréquentes. Le nom (-pyptien d’.LIep 
était Kheleb ; il est devenu Haleb chei les Orientaux, et le h est passé 
il I) dans les formes Alep et 

3” One ces Aiierou étaient employés par les Égyptiens à la con.s- 
Inietion des édifices d'une ville de Ramsès exactement comme les 
Hébreux , selon le lémoignape de l'Écriture. 

4“ One les Hébreux employés en Égypte à des travaux variés 
furent, par l’ordre exprès du pharaon, soumis aux tAches les plus 
|H'-nibles, et que, de même, les Aperou étaient chargés du labeur le 
plus difllcile (d le plus fatigant de l'état de maçon , c'est-à-dire de 
la traction des gros matériaux : c’est précisément ce genre de travail 
que le papyrus Sallier dépeint comme la plus grande misère de la 
profession de constructeur de gros murs. A la vérité, M. .Maspero a 
pu ignorer ce d(''tail curieux, car, dans le document on il en est 
question, il a lu ; Que k marun est un fiton de dù cuud^et j«r jix, 
juatant tk case en case'. 

L(!S Aperou , que nous pouvons tout aussi bien nommer Heberi-ou, 
étaient par conséiiuent un peuple d’origine sémiti(|ue .soumis aux 
Égyptiens. Comme les Hébreux dont ils portent le nom , ils travaillent 
à la construction de la ville de Ramsès; (mmme les Hébreux, ils 
sont soumis aux tâcher les plus rudes de leur profession ; comme 
les Hébreux encore , ils sont commandés par des préposés de leur race. 

Si la (pie.stion n’est pas résolue, il fallait dans tous les cas qu’elle 
ffit posée dans ces termes. Libre à .M. Maspero de nier une idenli- 
licalion ipii frappe les yeux ; il y a (pielque chose d’aussi facile , 
c’est de nier complètement l’Exode tout entière. C’est là que mènent. 


* />« genre epiitoiaire, elC. , p. 55. 
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comme nous le verrons , les remaniements chronolo^iiHies récemment 
(iroposés. Mais nous verrons quelque jour si , parmi les faits accepU's 
par M. Mas|M!ro, il en est d'appuyés sur des preuves plus convaincantes. 
I,e débat est désormais posé d’une manière assez claire ; les questions 
philologiques sont suffisamment élucidées pour que les savants de 
toiiti* spécialité, et généralement toutes les personnes qui s'intéressent 
à l’autorité de la Bible, puissent sc former une opinion raisonnée. 

Les Hébrcu,x étaient pour les Égyptiens des Kbarou, c’est-à-dire 
des Syriens. Le nom national û'Hébrewc qu’.Lbraham avait transmis 
à sa postérité ne représentait au temps de la captivité en Égypte qu’une 
tribu n’ayant point alors de po.sse.ssions territoriales, ni d’autonomie 
politiipie. Mais les Israélites captifs se donnaient à eux-mêmes ce 
nom A'IMreux, que les Égyptiens ont bien connu ', et qu’ils ont 
imité dans leur langue en de rares circonstance»s , comme ils ont imité , 
rarement aussi, le nom des tribus libyennes, plus habituellement 
désignées par le nom do Libou '. 

■Sous sa forme égyptienne le nom des Hébreux représente le mol 
var. of'cr, qui signifie pourroir . nanfir, munir, garnir; 

mais cette signification est absolument indépendante de l’ethnique ; 
si elle a servi à désigner des employés dont les temples devaient être 
pourvus, c’est un fait absolument étranger aux Hébreux, et il n’y 
aurait lieu d'y prêter attention que dans le cas où des textes anté- 
rieurs à l'âge des Ramessides contiendraient ce mot aprr avec le signe 
des nations étrangères. 

Ces ob.servations ont pour but de montrer ipie l’expression Aper 

< La nile (Je Pliaraon . riM!cvant Hoise dans »on panier de Joncs , dit : // al de* 
enfant* de* H^^-brcui (H? ; Exode . ch. 2, 6. 

* Voir ci-devant, p. 55. 
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a pu sipnifier tMireu; Ifi nom A/ief-Tfkar sorail consiHiiioiiimenl 
['hébreu Tekar. Or, Tekar est un mol .séniitii|ii(> qui dêsiguail deux 
localités différentes du nord de la Palestine' non nicntiontiées par 
la ('t'ographie biblique. Ou peut le rapporter aux racines Hn, IJT, 13T, 
bsn , etc. ; mais les analogies lingiiislii|iie.s seraient des guides in.sufli- 
sants. On trouvera peut-être des indications plus sûres dans les 
in.scriptions cunéiformes. 

Il existe à ma connaissance un seul nom de la meme composition , 
c'est celui de .\per-aar ou Aper-aal, *1 appar- 

tient précisément aux premières années du régne de Meneptah I. 
On le trouve au papyrus A nastasi VIII, pl. I, lig. 6 , document trè.s- 
frusle dont j’ai donné l'explication complète’. Les signes effacés qui 
précèdent ce nom dans le texte empêchent de décider la (|uestion 
de savoir s’il appartient à une localité ou à un personnage*. C’est 
toutefois un fait digne d’attention que ce nom soit composé de deux 
syllabes qu’on trouve ailleurs employées pour la transcription de 
noms sémitiques. 

Mais que le mot représente ici l’ethnique , Heber . 

Uëiren , ou le nom "lay , Heber , combiné avec l’une des racines 'inx , 
fX, b’X, xSn, etc., il s’agit toujours d’un nom sémitique. 

De nombreux agents de race sémitique étaient employés par les 
Égyptiens dans leurs relations avec la Syrie; les noms égyptiens 
donnés par des Sémites de Gaza à leurs fils témoignent d’une grande 
intimité entre les deux races , et donnent à penser que les alliances 
matrimoniales n’étaient pas interdites entre elles. Cantonné dans la 

* Voyagtd'un Egyptien, p, 185. 

* Mclangt$ éggptol . , a^^rie III , lomo 2 . p. en. 

i Le dt’Ieraiinatir o»l de forme Indéctfte cl laiisc üubsisler le doulc. 

U 
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ro(!inii tic (ic-i$cn , le },tos des Hébreux ne pouvait être étranger à 
|■inler(■ou^S(! entre les Pabistiniens et les Égyptiens. Leurs services 
iliin*nt être plus ti'une fois utilLsés par les deux nations ; il est 
fort [lossible dès lors que quelques-uns des fiortcurs de dépècbes 
noininés par le document que nou.s venons de traduire fussent des 
Israélites. 

\u nombre de res |torteurs de déiiêches se trouve un chef tyrien 
^ rombinaison de celui du 

dieu Baal, ^2, et des syllabes mar et mukah (J 

liülmarmakalKiu )■ Le nom se prête a dillérentes interpréta- 
tions sur le.st]uelles il est inutile il’insisltT , |iar le motif qu'elles resle- 
ront hypothétiques ju.stpi'à ce tpron découvre un nom analogue dans 
les inscriptions phéniciennes, punli|ues ou cunéiformes. 

A l'exemple de Séti I et de Ramsès II, .ses devanciers, exemple 
ipi'imila aussi Ramsès III , .Meneptah I avait fait construire des citernes 
ou puits dans le désert, sur les voies de communication entre l'Égypte, 
la Syrie et le Sinaï. Il noos est impossible de préciser la situation du 
puits dont il est question dans le registre d'Anastasi III ; nous voyons 
.seulement qu'il se trouvait ou ou Syrie ou sur la route de Syrie, et 
que des militaires de la garnison préposée à sa garde furent amenés 
à Djor ou Tanis pour subir un jugement. On sait que Djor avait un 
château-fort pouvant naturellement senir de lieu de détention. 

.\'ous apprenotis encore par le mémo document <|ue .Meneptah 
po.ssédait un rekhex, tilla ou clidleaii: 




n 


G 


Dw 


d’où partit pour monter en Syrie le serviteur Aakhtamon , llls de Djori '. 


* Ce mot signifie Us DJorile^ c'est*B'üire ie Taniie, l’IiabiUiit du Djor- 
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Il po.>;MHlail aussi dans le pays d'Airiaor un l'tablisscnumt ipio li* 


texte désijîne par le mot 


, T<oui, rilk, et dans le»tuel était 


un château ou fort , . kklem : c’était un centre forlilié d’occu- 

pation où le pharaon entretenait aussi des services civils ; le chef 
de ces senices , nommé l>jani,fef^k.rT~iQQ^' P^rtoil le litre de 


ÇùÈ— O" 

d'alelierde la forttrme. Le nom d’Amaor est écrit ici par trans|K)silion 
pe-arnma: mais il s’agit hien d’Ainaor, ainsi 
que le prouve l’emploi de l’article assez ordinaire devant ce 
nom géographique. J’ai exposé nres vues sur la situation de ce pays 
qu’on a assimilé à la région des Amorites, et j’ai montré qu’il s’étendait 
probablement ju.squ’an voisinage des rives occidentales de la Mer- 
âlorte'. 

D’autres momiinents de .Meneptah I sont mentionnés sur l’une des 
pièces insérées au papyrus Anastasi Vf. J’en donne ici la traduction 
aussi complète que possible dans l’étal du texte , qui présente deux 
grandes lacunes : 

« .Nous avons fait le nécessaire pour ouvrir aux tribus de Sha.soii 
« d’Adumah le château-fort .Meneptah hotep-hima, 

« V. s. L.deTakou, aux étangs de Pa-Toum de Meneptah halep-hima, 
« de Takoii, alin ipi’ils fassent vivre leur bétail dans la grande inteii- 
« dance du roi , v. s. f. , .soleil excellent de tous les pays , eu 

« l’an VIII 

« Scl-tatlou; ils ont été portés sur une liste 


4 Élude$ sur F Antiquité higtorique, p. i{73. 
«PI. & , 13A pt. 5. S. 

3 Lâcune. 

* Idem. 
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« il’autros iionis, an jour où out lieu l’ouverture du i hàteau-fort de 
« Meiieptah liote|>-liiiiia , v. s. f. » 

l'iie dernière ligue de ce texte est eoiiiplèlemeiit détruite. 

Nous trouvons ici riiulicatioii d’im cfiàleau-forl de Meneptah I, 
situé à Takoii, ville, qu'il faut chercher entre le pays d’Édoni et la 
partie orientale du Delta. Longleinps considérée comnic pays étranger, 
cette localité fut ensuite comprise dans le nome de | , l'un 

ile.s nomes de la frontière. .Sous Meneptali I elle fnrmail un poste 
fortifié, voisin d'étangs, Brrekolli, que le texte égyptien 

désigne par ce mot hébreu , inexactement transcrit sous la foniie 
([ XZZ El ■ Derkaliiilh, Herkaboula. On s'aperçoit 
que le scribe a conservé la finale du mot mnrkaUmta. char, emprunh'* 
à l'hébreu et adopté par la langue égyptienne. Ces étangs 

ou piscines devaient élre remplis d’eau douce, et la loc.ilité devait 
avoir des pâturages , car c'e.st pour faiiv, vivre leurs l>e.stiaux que les 
Sha.sou d’Édoin y avaient été admis, en vertu de la même politique 
d’humanité ipii avait fait accueillir, quelques siècles auparavant, les 
Hébreux chassés d’Hébron par la famine. Ces Sha.sou ou Bédouins 
nomades n’étaient pas très-nombreux, car les autorités égyptiennes 
inscrivirent leurs noms sur une liste, et le texte .semble dire que 
d’autres noms leur furent iinixisés lors de leur admission dans la 
forteresse. L'in.scription des travailleurs et des mercenaires étrangers 
sur des li.stes nominatives était de règle ; il en est plusieurs fois question 
dans les papyrus. 

,\vec Alluma, Takou et les étangs de l’a-Toum , nous sommes traiis- 
(Hirtés dans l’orient du Delta et jusqu’au pays des Édomiles, qui 
occupait le sud de la Mer-.Morte. De ce côté .se trouvaient les frontières 
nord-est de i’Égyplc et le désert où se croisent les routes d’iigypte 
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Pti Syrie, à Suez, au Sinaï et au golfe d'Àkaba, et celles du Sinaï en 
Syrie. Ce désert a plusieurs puits d’eau potable, l’un desipicls, le 
lierhet-iiitch, sur le clicniin de Kalieh à El-.krish, rappelle le nom 
s('<mitii|uc donné aux Ètangi de Meiieptah l ; mais ceux-ci doivent être 
chenhés plus prés de la frontière égyptienne, peut-être même aux 
environs de Thmuis, Tmi-el-emdid. localité où se trouvent encore 
des ruines importantes et qui pourrait être le Pi-tom eonstruil par 
les Hébreux en même temps que Hamsès ou Péluse. Ces bypothè.ses 
seront probablement rectillées ou conlirmées par les découvertes (jui 
n-stent à faire dans ces localités encore à peine explorées. Il ne faut 
les prendre que comme des indications générales. 

Le document que nous avons traduit d’après le papynis .\nastasi VI 
contient une date de l'an VIII do Meneptah I. Inscrite à côté d’une 
éraillure du papyrus et suivie de signes qui ne sont plus reconnais- 
sables, cette date pouvait laisser quelques doutes; mais il n’y a plus 
de motifs pour hésiter à l’accepter, aujourd’hui ((u’elle se trouve 
répétée sur le grand papyrus de Bologne. 

.Vous savons maintenant que les huit premières années du règne 
de Meneptah I , illu.strées par la défaite, de la confédération des 
Libyens avec les peuples de la Méditerranée, ne furent pas stériles au 
liointde vue des utiles travaux de la paix. Ce pharaon exerçait encor*! 
une autorité incontestée au moins sur une partie de la Syrie, où il 
|H)ssédait des établissements permanents. Le deuxième papyrus hiéra- 
tique de Bologne , dont j'ai donné la traduction ' , prouve tpi’avant 
la buitièine année de son règne il put faire revenir des bt1ici«Ts de 
sa cavalerie cantonnés à Tamakliir|>e pour les envoyer à Paari-sbeps , 


1 Eludet sur Aisfori^M, p. 219. 
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poiiil par lequel l’Égyplc fut envahie par les Libyens. Or, ce pays de 
Ta-makhir-pe est une localité du Liban citée par le voyage du Mobar 
sous une orthographe un peu différente , Pa-makar-pe' . Il semble que 
les Égyptiens aient voulu traduire un nom sémitique dont la signiti- 
caliun aurait été imgalia c(rli. cahanes du ciel, et qu'ils l’aient mis 
une fuis au masculin cl une. autre fois au féminin en variant aussi 
.sur la transcription du son y. Ces anomalies n'étonneront nullement 
les voyageurs modernes dont les transcriptions ne .sont pas toujours 
même aussi rapprochées les unes des autres. Le nom de cabane du 
««/ désignerait convenablement un poste improvisé sur une montagne 
élevée. 

Quoiqu'il en .soit, il s’agit toujours d’un lieu de la Syrie, puisque 
la personne qui écrit la lettre annonce qu’elle va partir pour ren- 
coittrer son correspondant à la ville île Ramsès, c'est-à-dire à Péluse. 

L’autorité de Menephah dans la haute Égypte n'est pas moins bien 
constatée. Une des lettres du papyrus de Bologne donne une curieuse 
liste de lieux , d'arbres et d'.mimauv vénérés à Thébes , que l'un 
des scribes de ce pharaon invoque comme des dieux. Dans une 
lettre de deux hauts officiers militaires, il e.st que.stion d'un voyage 
fait dans l’Élgypte méridionale parle prince héritier 
conllé aux soins d'un oua/nu âgé. Si le texte nous eiit donné le nom 
de l’héritier royal , ce renseignement nous aurait été de la plus 
grande utilité, puisque, l'on n'est pas bien d'accoial sur le nom du 
successeur immédiat de Meneptah I. Mais cette citation écourtée 
pourra quelque jour être complétée par un autre moniimenl. Elle 

• VitytMtjf d'un Égyptien, p. 126 . 

s Eti empruntant aux «émitiquea le nom ilu cliamoaii. les Égyptien:^ 

l'ont inU tantôt au masrulin . tantôt au fémtuin. 
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II' est pas an surplus sans intirêt pour l'hisloiri', rar elle nous montre 
qu’au plus tani dans la huitième année, de sou régne Meiicptah I 
avait désigné son successeur. 

On n’est point en droit d’alllrmer qu’aucun des papyrus qui nous 
parlent de Mencptah 1 n’est postérieur à la huitii'ine année de son 
régne, |iiiisque nous .savons pertinemment qu’un grand nombre des 
monuments de ce pharaon ne .sont pas arrivés ju.s<|u’à nous. Un seul 
tioinl est certain pour nous , c’est ()ue .Meneptah a régné |dns de huit 
années. Kn ce qui touche les extraits des listes de Manéthon. qui 
attribuent à ce régne tantét huit ans , tantôt vingt ans , tantôt 
quarante ans, et qui varient toutes dans l’ordn.* des noms et dans 
leur distribution entre la XVIII'’ et la XI.X" dynastie, elles exigent 
de tels remaniements iiour s’accorder entre elles que le mieux est 
de n’en tenir aucun compte. Quelle que puisse être l’habileti'' des 
commentaleurs de ces dociiincnls altérés , ils n'ahoutiront jamais 
qu’à l’erreur lorsqu’ils seront privés du lil conducteur des monu- 
ments. Manéthon, tel que nous le possédons, ne nous donne qu’un 
cadre général, la connais.sance du sy.stème de division en dynasties, 
et quelques sommes d’années de régnes qu’on peut utiliser lorsque 
les listes sont d’accord entre elles. Le très -petit nombre de faits 
particuliers que les premiei's ahréviateiirs ont jugé à propos d’intro- 
duire dans leurs citations pour les besoins de leurs théories ou de 
leur |K)lémique sont le plus souvent contradictoires et portent un 
caractère manifeste de fau.sseté ; les inonuinents authentiques ont 
démenti les plus considérables , tels par exemple que l’expulsion 
des Pasteurs sous un Thothinès. Tous doivent être tenus en grande 
suspicion. Le conte que Joseph emi)runte à Manéthon concernant un 
roi .Xrnénophis, qui, par suite d’un songe, aurait lorcé 80,000 lépreux 
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üu impurs à travailler aux rarriéres, leur aurait ensuite concédé 
1a ville d’Avaris, puis se serait trouvé forcé de fuir en Éttiiopie 
devant une attaijuc de ces lépreux , assistés des Pasteurs établis à 
Jérusalem , ne mérite pas la moindre créance. Cliérémon en donne 
une version fort différente, d'après huiuclle Aménopliis aurait chassé , 
non plus 80,000, mais 230,000 lépreux, au nombre desquels étaient 
Moïse et même le patriarche Joseph ; ces fugitifs ayant rencontré à 
Péluse 380,000 hommes à (|ui l'entrée de l'Égypte était interdite, 
s'allièrent avec eux et Orent un retour offensif. Aménopliis s'enfuit 
en Éthiopie, abandonnant sa femme qui, pendant l'absence de son 
mari, mit au monde dans une caverne un fils nommé Mns.senez. 
C'est ce lils, devenu grand, qui aurait chassé les Juifs d'Égypte, 
tandis que, d'après Manéthon, cette expulsion aurait eu pour auteur 
Ramsès, fils d'Aménophis. 

Toujours d'apri's Joseph , une troisième version du même conte 
est due à l'historien l.ysimaque , qui place les faits sous le règne 
de Bocchoris. Ici, il n'est plus que.stion de .songe: les Juifs infectés 
de lèpre et d’autres maladies , allant aux temples et demandant 
l'aumOne, communiquèrent ces maux aux Égyptiens. Ayant consulté 
l’oracle de Jupiter-Ainmon , Bocchoris fit jeter dans la mer tous les 
lépreux enveloppés de lames de plomb , et relégua dans le désert 
le surplus pour les faire périr par la faim. Ces proscrits s'aban- 
donnèrent à la conduite d'un nommé Moïse , et marchèrent jusqu'à 
ce qu’ils trouvas.scnt des lieux cultivés dont ils frappèrent les habi- 
tants et dé|Hniillèrent les temples. Finalement ils s'établirent en 
Judée, et bâtirent une ville qu'ils nommèrent Jerosula, c’est-à- 
dlre di‘i>ouillc dei chmet taintn , d’après le grec tacré, et i»a«, 
jiiltage t!l 
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Il y a dans ces tradilions défigurées une confusion , queli(ucfois 
volontaire . d’événements , de noms et d'époques. La légende des 
lépreux trouve son explication dans l’usage (juc les Égyptiens avaient 
de désigner par un nom infamant ou au moins méprisant les 
adversaires qu’ils avaient à combattre. Ils ont en paiiiculicr appelé 
aat-ou, les Pasteurs, et ce nom signifie pale, 
fléau', et ils ont pu donner une appellation du même genre aux 
Hébreux lorsqu’ils les ont considérés comme ennemis. Mais ces 
noms ne désignaient spéciabtment ni les Pasteurs, ni les Hébreux. 
D’autres peuples ont pu être ainsi ipialifiés avant .\bmés I, comme 
sous Meneptah I et même sous Bocctioris. Il est bien manifeste que 
rhiérogrammate Chérémon , au premier siècle de notre ère , ne 
posséilait p,as d’informations précises sur l’histoire de Moïse et les 
événements do l’Exode : il ne se croyait du reste pas obligé de s’en 
tenir à celles qu’avait enrcgistré<>s Manétlion , son devancier d’environ 
deux siècles. Nous sommes donc bien excusable lorsque nous conseillons 
de laisser de côté ces récits fabuleux , qu’on fait bien mal è propos 
peser sur la mémoire de Meneptah I et de son fils Séti II. 

Itevenant au premier de ces pharaons , nous résumerons ce que 
nous savons de son histoire en constatant qu’il fut vainqueur des 
Libyens assistés de (ilusieurs nations de l’Europe , (pi’il régna sur 
l’Égypte entière et exerça paisiblement son autorité sur les régions 
syriennes où il entretenait des garnisons ; il construisit beaucoup de 
monuments, marqua de ses cartouches un certain nombre de ceux 
de ses prédécesseurs , encouragea la littérature , la statuaia' , entretint 
les citernes sur les routes du désert . dota les temples , fonda de 

* Voir éqypt. I. p. 29. 

15 
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nouvelles fêtes , etc. .Vv:uU la neuvième année de son règne il avait 
désigné [Hiur héritier du trône son fils Séti 1 1 Mene|)lah, qui lui succéda 
en effet. On ne sait s’il n'gna beaucoup plus longtemps , mais il eut 
le temps d’achever sa tombe dans la vallée de Biban-el-.Molouk , à 
Thèbes. Son hypogée , auquel Wilkinson a donné le n" 8 , commence 
|iar un passage ouvert d’environ treize mètres de longueur; les 
corridors n’ont été déblayés que jus(|u’ji la première salle, sur une 
longueur de fifi mètres; quoique les sculptures gravées sur stuc aient 
beaucoup souffert, il en reste assez pour montrer (pie cette tombe est 
du même style que celle de Séti 1 , le type le i)lus parfait de répo<iuc. 
On n’y a pas remarqué de tetilalives «l’usurpation par d’autres 
pharaons. iVous allons voir que Séti II lui succéda directement et 
paisiblement. 

Seti II .Me.neptaii II. 


On a hésité à reconnaitre ce prince comme successeur de 
Heneptah I ; mais l’uniiiue cause de cette hésitation consiste dans 
la découverte du cartouche -prénom de ,Séti II sur les tableaux 
décoratifs du deuxième corridor de la tombe de Meneptah-si-Ptah. 

Cette tombe a été bien réellement usurpée, mais par Sel-nekht, 
ilont le double cartouche est reproduit dans touli's les parties de 
l’hypogée, tlepuis la («rtc d’entrée ou se distinguent encore les débris 
de sa légende recouvrant celle de la reine Taousor, pour qui la 
toinlH! avait été creusée datis l’origine. Le prénom royal de .Sel-nekht : 
Ra-outor-thami-totep-tn-ra-Meriatiwn, est (iueh|uefois abrégé en Ra- 


oMor-thaou-tnlep-eii-ra ou en 



Ra-umoT-fhuuu- 


Meriamin. Cette dernière forme est trop voisine du cartouche-prénom 
«le .Séti 11, ^ O 8 i , Rn-ousor-khepcrou-Meriiinum , pour 
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qu’on ne suspecte pas une confusion . surtout si l'on considère que 
ni l’entrée de la tombe ni le premier corridor ne portent de trace 
de la prétendue usurpation de la .sépulture par Séti II , et que le 
cartouche-nom , indis[)ensable |Kiur assurer l’identité du personnape . 
ne Opure nulle part dans le monument. Séti II possède un hypopée 
particulier; s’il avait d'abord tenté de s'approprier celui d’un de ses 
prédécesseurs , il aurait commencé par inscrire ses cartouches à l’entrée 
comme prise de possession, ou dans la salle du sarcophage. Or, ces 
cartouches ne s’y rencontrent pas ; tout .se borne à l’échange du signe 
* contre le signe j^. três-.aisément explicable par l’élounlerie du peintre 
sur stuc ou par une erreur dans la transcription du modèle hiératique ; 
d’autant plus que cet échange ,se remarque seulement dans un corridor 
intérieur, on il n’est pas naturel de supposer qu’un usurpateur de la 
tombe aurait commencé ses travaux d'oblitération et de surcharge. 

.M. de Rougé a émis l’idée que Séti II pouvait être le même per- 
sonnage qu’un prince de Coush, aussi nommé .Séti, qu’on voit à l'ile 
Sehel et à Assouan rendre hommage à Siptah couronné. Ce Séti 
porte les titres de; fils royal ik (’ornh. intendant det pays de l'or 
d’Amnwn, flabelliftreà ladroitedu roi .intendant de lu grande demeure 
du roi de la haute et de la basse Egypte, et royal secrétaire du pharaon. 
Si cette identité pouvait être acceptée, il en résulterait forcément 
que Séti II n’a régné (pi’après Siptah, ce que d priori les monurnciiLs 
contredisent assez clairement. Mais il n'y a ici qu’une similitude 
absolument insignillante du nom de Séti, si commun à cette époque. 
Les titres de Séti II , alors (ju’il n’était que prince héritier, sont très- 
différeiiLs; il n’a jamais été prince de Coush, ni intendant des pays 
méridionaux producteurs de l’or, ni majordome de Meneptah I, et 
à plus forte raison d’un roi postérieur, mais prince héritier, Uls du 
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roi <*l $!i'iiéral de l'armée. Il faut donc écarter absolument une hy|) 0 - 
tliése qui ne sert qu’à rendre l'incertitude plus grande. 

L'examen des monuiiienls et des textes démontre que le règne 
de .Séti II a dû suivre immédiatement celui de Meneplah I; les 
cartouches de ces deux pharaons se rencontrent dans la décoration 
intérieure du petit temple que Meneptali I lit creuser dans le rocher, 
à Sûurarieh, et qu’il consacra à la déesse Hathor'. La présence de 
ces deux cartouches sans surcharges, à l'exclusion de tous autres, 
établit néces-sairement une étroite connexité entn* les deux rois dont 


il s'agit. 

Sur le revers du grand papyrus de Bologne se trouvent les débris 
•l'une lettre , et tout auprès sont inscrites les deux dates du i9 Athyr de 
l'an VIII de .Meneplah 1, et celle du ('piphi, sans indication d'année. 
Ce texte relate l’envoi dans le midi d’un 1]^^® 
c’est-à-dire d’un doyen deji Ouanu , 
à la suite du Repa-sheps ou prince hhniier'. 

Or, ce titre de lUfm-thcpt a été certainement conféré à Séti II 


I 


du vivant de son père, car on le trouve sur le revers du papyrus 
d'Orbiney, dans la légende complète de ce prince, alors qu’il n’était 
encore ipie porte-llahe.llum à la droite du roi *. Sur le côté gauche 
d’une statue assise de Meneptali I, au Musée de Boulaq, Séti II 
est llguré avec les titres de royal fils et d’héritier'. 

Il y a lieu d'observer que la légende écrite au revers du papyrus 


* Lepsii'H ; fltntm. ///, I9d. 

s Voir cUilevant ie passage du grand papyruit Harris, où il est question de ce 
nu^me titre confOi^ par Set-neklU à son tiU Ramsè» III (p. 24 et 27). 

3 Papyrui d'Or&iACy, pl. XIX à XX. 

^Mariette: Cala/., p. 327. 
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d’Orhiney tîst bien de la même écriture que le corps de ce document ; 
le tout est de la main du scribe Eiina ou Eimaiia , le principal 
écrivain du collège du Trésor public sous le règne de .Ueneptah I. 
Les compositions de ces littérateurs célèbrent souvent les hauts faiUs 
de Kaiii.sès II; mais, quoique quelques-uns d'entre eux aient pu 
voir les dernières années de ce glorieux |iiiaraon , ils ont écrit 
surtout sous le règne de Meneptah I, dont ils ont également chanté 
les triomphes, (’x-tte contemporanéité est établie de la manière la 
plus certaine par la comparaison (lu'on peut faire des textes écriU 
sur les papyrus du Musée britannique et sur ceux de Bologne. Le 
.scribe Pentaour auquel on attribue la rédaction du poème en l’honneur 
de Ramsès II (Pap. Sallier lll) est l'auteur do com|>ositions inscrites 
à la suite des louanges de Meneptah I sur le papynis .\na$tasi 11. 
Le papyrus Anastasi VII comprend deux ouvrages différeuls, dont 
le premier se termine par la mention de l’an VI d'un pharaon alors 
résidant dans la ville de Ram.sès‘: deux fragments datés de l'an VIII 
sont inscrits au dos de la page i de ce manuscrit. Ces dates ne 
peuvent concerner que Meneptah I. 

Le scribe Enna et ses collègues présentèrent à Séli II, alors prince 
héritier, un exemplaire du poème dont nous avons parlé. A en juger 
par des essais de dédicaces inscrits au revers de quehiues autres 
papyrus de la même collection’, il semble que d'autres manuscrits 
furent également oflcrts à ce prince, sans doute auiateur et protecteur 
des lettres. Les scribes se montrèrent reconnaissants et lui adres.sèrent 
leurs souhaits poétiques, qu'on trouve à la .suite d’un hymne en 
l'honneur du roi. Ouoiiiue les personnages ne soient pas désignés par 

' Pap. Vit y T , 6. 

* Ibid. . pl. 2, revew. Ana^t. l/if pl. LXXXl* revers. 
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leurs noms, on ne saurait les méconnaître ni l’un ni l'autre. Séli II 
est d’ailleurs suirisainmenl désigné par les titres que nous avons 
fait connaître. 

Voici ce que les scribes disent au roi à l’occasion d’un de ses 
voyages à la résidence qu’il s’était fait construire dans la basse 
Égy pte ; 

K Que la joie d’Ammon soit dans ton cœur ; qu'il t'accorde une 
« heureuse vieille.sse ; mène une vie agré,able ju.squ’à ce que. tu 
« atteignes l’âge vénérable , la lèvre saine , tes membres robustes , 
« ton œil voyant de loin I 

« Revéls-loi de lin ; monte sur Ion char, un bâton d’or à la main ; 
« le timon (?) que tu as est neuf , la pièce d'attelage far am) cuir (?) 
« du pays des .Syriens. 

« Des .Nègres courent devant toi pour faire exécuter ce que tu 
« (veux) faire; tu descends vers ta bari de cèdre, garnie de la 

« proue .1 la poupe ; tu arrives à ta belle résidence, celle que tu 

« t’es faite toi-même '. Ta bouche se remplit de vin, de haq, de 

« pain et de viande. Des Ixeufs .sont tués, des vins entamés; de 

« doux chants (éclatent) devant toi. 

« Ton chef parfumeur t'oint du parfum kami ; tou chef d’arro- 
« sage apporte des guirlandes de fleurs ; ton chef de chasseurs 
« apporte du gibier ; ton pêcheur apporte des poissons. Ton navire 
« revient de Syrie chargé de toute espéjce de Irelles choses ; ton 
« écurie est remplie de bétail. Tes ouvrières sont robustes , tu es 
« stable. I.'ennemi tombe ; celui qui parle contre toi n'existe pas. 

a l,or.s(p)e tu arriveras (levant les dieux , tu sortiras justifié *. » 

1 Les papyrus parlent ailleurs de ce beau bekhen que sc coa^triiisit Menoptali I. 
* ^nos/. IV, pl. 3, 2 à pi 4, 1- 
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Ces vœux de jouissances matérielles sont de ceux iiu'oti ne devait 
former (|u’à une époque de paix avec l’étranger et de calme dans le 
pays ; vie heureuse dans l'abondance , longévité, et salut apres la mort. 

I.e scribe s’adresse ensuite au Üls du monan|ue ; 

« O porte-ombrelle à la droite du roi, prince liérilier (repa-shept), 

« dans la grande salle de Seb (le monde) ; scribe royal de 

« vérité I Oh! qu’il est aimé auprès du pharaon I 

« Ta bouche est saine , tes lèvres Tu es dans la faveur du 

« roi pour la durée de ta vie. 0 Horiis I ami de la justice , lu 
« demeureras cent dix ans sur la terre , et tu reposeras à Tahen-nti- 
« neb-set ' dans r.4m-our de Tlièbcs f la n/crupnlr/. Ton .âme divine 
« sera parmi les vivants, mêlée aux parfaits. Tu marcheras comme 
* le .Soleil hors du Ro-sta, le jour des panégyries de .Sokar; il te sera 
« offert des libations par les deux régions devant Ounnefer. 

s Oescendant .i la bari divine , tu ne .seras pas repoussé ; navi- 
« guant dans la contrée de Pekou, tu ser.is ap()elé devant la divinité; 

« ton âme s'abreuvera comme l’on fait au premier pylône, (celui du) 

« repos à gui pratique la vérité'. 

.\insi qu’on peut aisément en faire la remarque , le scribe adula- 
teur ne fait aucune allusion au rôle |H>litique , ni à l’autorité du 
prince héritier. C’est une preuve que Meiieptah concentrait encore alors 
tout le pouvoir royal outre scs mains ; on ne pouvait féliciter Séti II 
que de l’affection que lui portail le pharaon, source unique de toutt;s 

* C'eat une variaote de ; le aena des deux expreiisions e«l le même. 

i Pap. Anaxt. IV ^ 14, 1 et suivantes. 

Il y a quelques différcncosontrcccstradutiionsotcellcs qu’adonnées >1. Maspero: 
Du genre èpistolaire^ etc. , p, 110, lll. Quelques lacunes laissent le texte incom- 
plet ; aussi ü peut y avoir doute sur le véritable sens de quelques passatte» sans 
importance pour la portée de l’onsemble. 
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les faveurs et de toutes les satisfactions. Au nombre des vœux 
formés pour l’avenir , il n’était guère possible île compter les splen- 
deurs et les prospérités d’nn règne éventuel ne devant pas commencer 
avant la mort du pharaon à ipii on venait de présager nno heureuse 
vieillesse. Aussi un se bonic à souhaiter à Séti II la faveur du roi 
pour toute sa vie et le.s béatitudes du paradis égyptien après sa mort. 

Nous ignorons absolument, ainsi que nous l’avons déjà expliqué, 
la durée du ivgne de Meneptah I et les événements postérieurs à sa 
huitième année. Tout ce que nous savons, c’est que Séti II, déjà 
désigné comme héritier de la couronne en l’an VIII, occupa le trône à 
une époque ou il put encore utiliser les services et recevoir les adu- 
lations des scribes de son père Meneptah. Ceux-ci ne firent pas tou- 
jours de grands frais d'imagination pour leur nouveau maître; ils 
SC contentèrent parfois de rhanger le nom du pharaon , et tirent ainsi 
servir les panégyriques de Meneptah I pour Séti II '. C’est une nou- 
velle preuve de la succession immédiate de ces deux pharaons. 

Ceux des scribes de nos papyrus qui avaient débuté sous Ramsès 1 1 
devaient avoir au moins vingt-cinq ans de carrière, oITiciclle aux 
premières années de Séti II, si MenepUih I a régné vingt ans, 
comme on l'admet généralement. Ce n’est pas imixtssible; mais 
comme ce chiffre de vingt ans n’est point établi, même par l’accord 
des listes manéthnnniennes, il est permis de le révoquer en doute. 

Rien n'indique que des complications politiques aient accompagné 
l’accession de Séti II à la couronne: les travaux habituels de la paix 
furent maintenus sans interruption , et la correspondance des scribes 
SC continua avec le même caractère que sous Meneptah I et sous 
Ramsès II. 

* Comparer notamment le» pii>cea Pap. Anasi. f/, 6, 6, et Pap. Anaat. IV, 5, 6. 
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l,e papynis Aiiaslasi A I , donl la première pièce est un loiifî ex|x)sê 
concernant le détournement de différents ouvriers d’agriculture el 
de tisserands et les réclamations relatives au travail des ouvriers 
détournés, a été écrit sous le règne de Séti H. La légende de ce 
pharaon qui est en tête du papyrus est confue en ces termes ; 

« Sous la Majesté du roi de la haute et de la basse Égypte , seigneur 
« des deux régions. Ousor-kheperou-ra sotep-en-ra, lils du Soleil. 
« seigneur des diadèmes, semhlahie à Toiini, Séti-Meneptah, v. s. I. , 
« l'aimé de Toum seigneur des deux mondes et de On (Héliopolis), 
« et de Phra-Horemakhoii , vivilicaleur éternel , semblable à son père 
e Phra-Horemakhoii. 

« Pour le bonheur ! Le roi étant à la ville de Pa-Kamsès-Meriamoii , 
« la grande personnification de Phra-Horemakhou, belle demeure 
« du roi, v. s. f. , des millions de panégyries, (occupé) à célébrer les 
« louanges d'.Vinmon de Ramsè.s-Meriamon , v. s. f » 

Au revers de la page .'I du papyrus se trouve une date de l'an I . 
mais sans la légende royale, ce qui nous empêche d’aflirmer que 
celle date .soit bien celle du document, quoiqu’il y ait la plus grande 
probabilité qu’il en soit ainsi. 

La ville de Ramsès, construite en grande partie sous Ramsès II 
et agrandie par Meneplah I, était encore sous Séti II un point inqmr- 
tant de l’activité politi<{uc de l'Égypb^ Ramsi's II y avait bâti une 
résidence royale nommée beau palait royal des millions de paiiéyyries 
(c’est-à-dire des millions de fois trente ans), que stîs successeurs 
contiuuèrcnt à occuper. Nous voyons que Séti II vint y célébrer 
en personne le culte d’Ammon-Rii fondé par son aieul. Aux différents 
postes fortifiés qui protégeaient la frontièn? du nord-est et a.ssuraient 
la sécurité du passage par les déserts de la Palestine et du .Siiiaï, 
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il avait ajmili- celui de Takmi ( ) , lionl nous avons déjà 

parlé et i|ui, devenu place forte, reçut le nom de Seijor île Takou 

rlausiira. l'ii fonctionnaire , courant à la [wursuitc de deux seniteurs 
évadés, partit d’un lieu nommé les halles du /Htlais myiil. 

I ° qu’on peut supposer dépendre de la résidence 

du roi à Hamsi's ou à Tanis; le lendemain, il arrive à Segorde Takou, 
où on lui apprend que les fugitifs ont parlé du midi; poursuivant sa 
route , le fonctionnaire parvient à un autre jioste nommé Pekhtum 
, où un palefrenier, arrivé du pays, lui dit qu’ils sont 
eiitrésdans l’enceinte .septentrionale de Migdol de .Séti II : J 

r. (SE5SI- 

Alors il envoie des ordres pour qu’il soit mis lieaucoup de monde 
à la pour.suile des deux fugitifs*. Segor et Migdol sont deux 

noms etnpriintés à l’hébreu ; ces sortes d’emprunts étaient très-habi- 
tuels à cette époque. 

On parviendra dilTicilement à déterminer l’emplacement de ces 
localités d’une manière très-exacte; tout ce que nous .savons, c’est 
qu’elles étaient situées entre la partie centrale du Delta, la Palestine 
et la région du Sinaï, et que leur rôle était celui que nous venons 
•l’indiquer, c’est-à-dire d’assurer la sécuriU' des frontières de l’Égypte 
et des routes traversant le désert. 

I).ans le même but, à l’exemple de ses prédécesseurs, Séti II 
faisait entretenir et garder les puits. Je donne ici la traduction d’un 
curieux document qui nous parle de ce fait; c’est une lettre adressée 


* Voir ci-(levanl. p. 108 . 

* Pajtyrus Anatlati I*. pl. 19 . 2. à pl 20 . 6. 
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par un capitaine de Irmipe.s auxiliaires à un offirier du même pradi; 
qui venait d'ètre envoyé à un poste par lui sollicité : 

« Le chef d’auxiliaires, préposé au pays, Kenamon , au chef 
« d'auxiliaires Peherpetou. 

* Pour le bonheur! avec les faveurs d’ A mmon-Ra, des dieux et 
« des déesses (du temple de) Séti II , v. s. f. Je dis à Phra-IIoremakhoii 
« de donner la santé au pharaon, mon excellent seigneur: qu'il 
« fasse des niilliuns de fêtes trentenaires; et toi, sois dans sa faveur 
« continuellement. 

« Communication : J’ai appris la mission que tu exécutes , c’est-à- 
« dire que le roi mon bon maître m’a fait p.irl de ses mesures 
« excellentes. I.e pharaon , v. s. f. , t’envoie aux auxiliaires du réser- 
« voir j=i) , à pmiKis duquel tu m’avais 

« mandé (que) c’est un séjour excellent de Phra. Que tu sois auprès 
« de ton père , quelle joie I A la réception de ta lettre , j’ai été 
« joyeux à l’extrême. Puisse Phra-Horemakhoii faire que tu fasses 
« une longue durée de vie auprès de ton père I Puisse le pharaon 
« être trouvé bienveillant , et quant à loi puisses-tu croître en dignité ! 

« Mais envoie-moi des nouvelles de ton état et de l'étal de ton 
« père par la main des porteurs de dépêches qui reviendront apnès 
« être restés avec toi. 

« De même, moi je suis en bon étal, et le pays du pbaraon esl 
« en bon étal. Ne prends pas souci de moi. Porte-toi bien'. » 

1,’n officier de l’armée , écrivant a un de ses confrères et rendant 
compte du bon état du 

sa sécurité personnelle, se réfère nécessairement à un état de paix 


t Papyru$ Anastant T, pl. 1 1 , ? , à pi. 13 , i > 
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inlérifiirf de l’É^yitU! , tel que les vi:iiscrnblances nous l'avaient fait 
admettn'. Il donne rette nouvelle parce que son correspondant est 
hors du pays et m; peut voir les choses par Ini-tnéme. Ce reusei- 
pneinenl , qui («t des plus positifs , n’est pas sans iiiqmrtance pour 
riiistoire d'une époque sur la(|uelle ntiiis ne (wssédons que des 
informations écourté«s , éparpillées dans un tri's-trrand nombre de 
textes. 

Le seul niuiiunient con.struit par .Séti II en Éj.'vpte ipii .soit par- 
venu jus(|u'à nous est le temple qui forme l’anple nord - ouest du 
groupe de Kariiak. C’est évidemment de ect étiilice qu’il est question 
dans un doeument hiératique dont j’ai commenté la traduction'. L'n 
fonctionnaire y rend compte d'un voyage qu’il lit par eau à la ville de 
llamsfcs pour recueillir les récoltes en vins d’un domaine dont le 
nnenu était alîeelé au temple des millions d'années du roi Séti II. 
Compte y est donné des vingt-et-un employés du domaine, des 
1600 mines de vins trouvées dans les celliers, et de quelques autres 
denrées qui furent ensuite chargées sur un navire et amenées à 
Thébes (lour l'u.sage du temple. Ce texte nous montre que Séti II, 
au.ssi bien que son jiêre .Meneptah I, exerçait librement son autorité 
sur l’Égypte entière. 

Nous ne connais.sons aucune guerre de Séti II. Cependant il a 
inscrit sa légende sur le cdté d'un des colosses de son belliqueux 
aïeul Kamsès 11, à .Vbou-Sindiel , pciur rendre hommage à celui qui 
lui a donné la raillaHce’. Dans un autre tableau de la même localité 
il est dit : helliqueuj’ et raillant comme Mont, et Ammun lui présente 

• Velaugtt éggpl . , lll* série , vol. 2 , p. 78. Le texte ae trouve au papyrus Anas- 
tasi IV, pl. 8, 10,* pl. 7, 9. 

* ùtnkm. ///,204, f. Siiaaee : Egypt. tntf.. 11“ série. 29, 
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le khopcsh pour frapper un Asiatique agenouillé I.es légendes de 
■son hypogée le nomment; Protecteur de f Égypte et erntigateur des 
Libyens’- 

Il est facile de reconnaître que, .sous le rapport des inonuinents, 
■Séti 11 et Meneptah I sont absolument dans le même cas; nous 
sommes obligés de tenir compte pour l'un et pour l’autre de lacunes 
considérables, et nous pouvons encore entretenir l'espoir que des 
découvertes nouvelles nous feront plus comiilétcment connaitre leur 
histoire. 

Quant à présent , nous en savons assez pour conclure que le règne 
de .Séti II a été fécond, paisible, au moins à son début, et d’une 
durée as,sez longue. Son hypogée, orné de bas-reliefs d'excellent 
style et contenant son sarcophage de granit dont le couvercle i>orU‘ 
sa statue en haut relief , se compose de trois galeries et de deux 
salles. Après la dendère salle, un escalier, qui descend entre quatre 
tiiliers de soutènement, conduit à l’étage inférieur où devait commencer 
une nouvelle série de galeries. .Séti II mourut avant d’avoir achevé 
cette partie du monument ; on plaça son sarcophage dans le premier 
corridor inférieur, qui n'est qu'ébauché et ilont le fond e.st encore 
tout bnit. 

I, 'ensemble de ce souterrain taillé dans le roc et couvert de 
peintures et de sculptures n'a pas moins de .soixante-quinze mètres 
de développement. 

Ami de la littérature et des arts, .Séti II utilis;i les .services des 
artistes; on a de lui un sphinx majastueux en granit rose ([uc 
Sheshonk I , le vainqueur de Hoboam , s'appropria en surchargeant 

* Denkm, /// , 204, e. 

< Champoluon : .Vodees dtscript. , p. 459. 
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les earlmidies primitifs, un colosse en gros rouge', une statue de 
pierre* dont les légendes ijunliflent le roi de caitigaleur des nations, 
une statue assise , en grés , trouvée par Beizoni à Karnak , etc. ' 
Comme scs prédécesseurs, il a fait continuer les travaux des carrières 
de Silsilis et graver ses cartouches à cdté de ceux de son père 
Meneplali I et de ceux de son successeur .Siptah *. 

De .semblables œuvres ne sauraient appartenir .à un règne éphé- 
mi>re. Si nous ne possédons de ce prince (lu’une seule d,ite monu- 
mentale, qui est de l'an U‘, c’est une preuve de plus que les monuments 
ne nous disent pas tout. 

Je le répète ici , avant de se laisser impre.ssionner par les fragments 
informes et curromims de Manétbon , il faudrait au moins l«>s autoriser 
panpiolques données des monuments et des papyrus; or, monuments 
et papyrus contredisent ces fragments. Je crois donc que .M. Orugscb 
a eu tort de leur attribuer une importance prépondérante et d’écrire 
dans son Histoire d' Égypte’ que .Veneplah I fut un monarque- malheu- 
reux, et que son fils n'a laissé que peu de traces de son pouvoir royal ; 
c’est le contraire qui est la vérité. 

Me.veptah Siptah. 

Plus nous avançons vers l’époque de la révolution politique que 
nous a fait connaître le grand papyrus Harris, plus les documents 

I Dk Roick : Sotice des Monuvunts éqyptûna du Louvrt , du 
p. n et 24. 

* Au Musée do Turin. Siuhpk : Egypl. fnser. , 11* série, pi. 43. 

3 British Muscum . Catai. « 147. 

« Crampoluo : Soticts, iAK. 

& Ibid. 

« Page 179 
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historiques deviennent rares. Dans les monuments datant du régne 
de Ramsès II nous avons pu apprendre que ce conquérant avait 
de son vivant désigné Meneptah I pour son sucaîsseur, et, dans 
ceux de ce dentier pharaon , Séti II nous était indiqué comme prince 
héritier. Mais les monuments du règne de Séti II connus jusqu'à 
présent ne nous donnent aucune information sur sa descendance 
légitime. .Meneptah Siptah, dont le prénom est Khouenra Sole/jenm, 
semble appartenir à la famille royale, si l’on eu juge par la conforniité 
de nom et par certaines scènes du petit spéos de Silsilis, où l'on 
trouve ce monarque rendant hommage à diverses divinités, au voi- 
sinage de Meneptah I. De plus, dans le temple de .Séti I àQourna, 
Siptah a gravé scs cartouches en surcharge sur ceux d’un de scs 
prédécesseurs ' , et se représente lui - même recevant la harpe des 
mains du dieu Ammon-Ra, qui est suivi des types divinisés de la 
XIX* dynastie ; la reine Neferari , Séti I et Ramsès II. Conséquem- 
ment il revendique en quelque sorte sa pro|)re légitimité dans cette 
dynastie. 

C’est du reste en vertu d’un droit héréditaire que Siptah a régné , 
ainsi que M. de Rougé l’a déjà constaté. Voici les documents qui 
éiahl^nt ce fait. 

I” Légende du grand chancelier Bai adorant Siphih à Silsilis : 

Le grand chancelier du payx entier gui a établi le rai à la plaee de 

:r 

fiin père, gui l'aiine. Bai'. 

* Denkm. ///, 20! , C. 

Ck , 

* Ibid. , 202 , «. Il faut lire ^ au lieu do i . 
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2" A Assoiian , le prince royal île f.oiish , intendant des pays de 
l’or d'Animon, porte-flalielluin à la droite du roi, intendant de la 
grande demeure du roi de la haute et de la basse Égypte, écrivain 
des lettres du roi, nommé Séti , adore Siptah a.ssis; derrière le 
pharaon el participant à l'hommage , se tient le fonctionnaire Bai 
dont nous venons de parler ; sa légende est fort curieuse : 

L'nf^cier du collier', lemer, qui a d^tournf . rrjmutsf le metmiuje, 

--f i bi- 

donne /a ernW. èlalili le mi à la place de tou père, le grand chancelier 

du i>ags entier, Hninth Shaemnelernu Bai'. 

Comme nous l'avons vu dans lu grand papyrus Harris, l’expression 
se dit de l’intronisation, de l’in.stallation du roi. C’est l’action 
que les dieux tirent pour Set-nekhl Inr.sqii’ils voulurent rétablir la 
royauté dans l’Égypte livrée à l’anarchie*. Il .semble donc que Siptah 
doive son élévation au trùne à ce Bai, qui appartenait lui -même, 
selon toute vraisemblance , à la famille royale des Itamsés , ainsi 
que le montri' son premier nom : llamth Shaemiietemu. Les ‘droits 
de Siptah auraient consé(iuemmcnt été conUîstés, et comme Bai se 
vante d’aiwr détourné , écarté le mensonge, on est porh' à croire 
qu’il s’était pré.scnté d’autres prétendants il la légitimité héréditaire. 


* Ce nom de fonction esl trèsH*ommun , mai^ on ignore absolument en quoi 
conâl 9 tait U fonction. 


» Iknkm. Ut . 202 , c. I.e texte donne 
manifeste. 



au lieu de 



mais l'erreur est 


> Voir ci-devant , p. 2 i. 
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Or, nous avons à (Ipterniiner la place occupée par le pharaon 
Menmara-Soleftenra Amonniesès, haq-ah ('jouccrniH de TliNies), ipii 
a régné entre l'épotiue île Séli II et celle de Sel-ncklil; c’csl du 
moins ce qui résulte de deux circonstances caractéristiques. 

En premier lieu, Amontnesés a inscrit ses cartouches à Médinet- 
Hahou, à la suite de deux légendes, dont la premié.n’ attribue au roi 
Horemheb (llorus) une restauration du monument, et la seconde, une 
autre restauration à Séti I’. Comme depuis Séti I la série dynastique 
se suit bien ju.squ’à Séti II, Amonmesés ne peut trouver sa place 
que postérieurement à ce dernier pharaon. 

D’un autre cdté, Amonmesés a creuse sa tombe à Biban-el-Molouk , 
comme tous les rois de cette dynastie. Wilkinson a d,is.sé son hypogée 
sous le 11 “ 10. C'est une excavation considérable, ornée de peintures, 
qu’on n’a encore déblayée que jusqu’à une distance de 80 mètres 
de son ouverture. 

Les architectes de l’byiiogée de Hanisés III (Wilkinson, n" II), 
ayant mal pris leurs mesures, enireprirent d’abord une galerie, qui, 
au bout d’une quarantaine de mètres , vint rencontrer la tombe 
d’Ainonme.si's ; ils furent alors obligés de dévier de quatre mètres à 
droite de leur direction primitive, puis ils reprirent une nmivelle 
galerie dans la même direction. 

Cette déviation montn' que la loinbe d’ Amonmesés existait déjà 
lorsqu’on creusa celle de Rainsi-s III ; eonséqiiemment, à moins 
que nous n’ayons affaire à un Ramsès de la XX' dynaslie encore 
non classé , lequel aurait usurfié un hypogée préexistant , nous 
devons conclure que notre Amonniesi’s a régné dans l’intervalle 
écoulé entre Séti 1 1 et .Sct-nekhl , père et prédèces.scur de Ramsès III. 

> Denim. III , ÎOJ , il. 
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Itans cot intervalle nous n'avons que lieux rois il plaeer, c'est-à-dire 
cet Ainoiiine-sès et .Siptah ; il est dès lors très-vraisemblable que c'est 
contre Anioiimesès que Siptah réu.ssit à faire reconnaître ses droits. 
Aiiionniesi's l'aurait ainsi précédé dans la série chronologique. 

On a iiiéine [lensé que cette antériorib' d'Amonmesès était établie 
par le iiionument martelé de Qoiirna dont nous avons déjà parlé ; 
on a cru recoiiiiaitre , en effet , dans les cartouches effacés et 
usurpés par Siptah les traces de ceux d'Amonmesès. Mais, à en 
juger d'après la planche des fkiihmœler', sur laquelle M. I.epsiiis a 
repriNliiil le moiiiiment en question, ces traces sont au moins dou- 
leu.ses. Le cartouche-prénom , notamment , qui commence par le 
disque solaire o et se termine par la ligure non altérée de la déesse 
Ma, tandis qu'entre ces deux signes ou distingue les débris 
dee;a,se lirait sans hé.sitation^ oJ"SP ^'ous aurions donc affaire 
à Séli I lui-niéine ou à un nii portant le même prénom ; quant au 
nom d'enseigne et aux autres titres royaux . on les a attribués à 
Aiiioiimcsès uiiiqiieinenl en vertu de l'hypothèse qui a fait recoiinaitre 
•ses cartouches. Il subsiste donc des doutes graves sur i'ideiitilication 
du cartouche martelé ; on ne peut conséqueuimetil le considérer 
comme démonstratif. 

H'Amonmesès nous ne pixssédons que deux monuments bien 
authentiques : ce sont I” ses r.Trtouches indiquant une restauration 
partielle du temple de Séti I à Oonrna ; i" et son tonil)eau *, qui ne 
nous apprend rien de son histoire , si ce n'est qu'il a dfi régner 
plusieurs années à Thèbes. 

Siptah nous a laissé des souvenirs un peu plus mtmbreux ; nous 

» [knhn. III . 201 . c. — * * Ibid. . 202 , 0 . 
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avons vu. par exemple. i|u’il gouvernait encore l'Ëthiopie et les 
pays aurifères ; il avait à son service dc.s ofliriers pimi|HMisement 
appelés la envoyés à toutes les nations Ses cartouches furent 
gravés par des fonctionnaires .à son service sur les rochers de la 
route qui conduit de Phil.Te à Syène*. et dans l'ile de Sehel mi se 
lit une date de l'an III de son règne*. A Silsilis , comme nous 
l'avons dit, Siptah est figuré rendant hommage è Phra et à Ptah, 
tandis qu'au registre inférieur de la scène .Meneptah I est représenté 
en adoration devant Ammon. Disons enfin ipie r.hampollion a publié 
un buste et une ligure en pied de Siptah *. 

De même qu’Amonmesès, Siptah avait fait creuser dans la vallée 
de Bihan-el-Molouk un v.-istc hypogée qu'il avait d'aboni destiné à 
la reine Taousor, son épouse; c’est le cartouche de cette reine qui 
décorait le bandeau de la porte ; mais elle y porte le titre de grande 
épouse du roi Siptah , et du reste ce prince apparaît à son tour 
dans la décoration du premier corridor et des autres compartiments 
de l'hypogée. On le voit notimment dans un tableau , offrant l'encens 
au dieu Seb , tandis (|ue la reine Taousor. debout derrière son époux . 
présente un vase de parfums *. 

Les extraits de Manéthon placent à la lin de la .VI.V” dynastie 
un roi Thouoris, et ajoutent que ce roi est celui qu'Homère nomme 
Polybe, mari d'Alcandre. Ce détail qui fait ressortir si positivement 
la circonstance que Thouoris était un roi et non pas une reine , n’a 

' DmJcm. lu, SOI . d. 

* Champoixion : Solitet manuirriUs ^ p. 2U. 

S Denhn. H! , 202, 6. 

* J/onum«n/«, pl. 133 et 134, 1. 

1 [knkm. 201 , «. 



SOMMAIRE IIISTORIQOE. 


llâ 

(K)inl eiii|)ècht' plusieurs savaiiUs «le le reconnailre dans la reine 
Taousor. C'est là un spécimen curieux des facilités «lu’on se donne 
pour accorder les listes avec les monunienls, et la mesure des graves 
confusions «pie les partisans de Manéthon ne craignent pas d’im- 
puter eux-mêmes à cet historien. Hans cette préoccupation , on avait 
«■ru di.stinguer pour la reine Taousor un droit supérieur à celui de 
Siptah , en se fondant sur la circonstance qu’on la voit parfois 
repri'sentée seule dans les scènes de l’hypogée ; mais cette consi- 
iléralion n’a alisolument aucune valeur si l’on veut bien se rappeler 
([in« cet hypogée fut d’abord commencé pour elle, ainsi que le constate 
la légende de l’entrée. Lorsque Siptah se détermina à y placer 
également sa sépulture, il y fit inscrire ses légendes, et, comme 
nous l’avons dit, prit sa place légitime devant la reine. Il faut donc 
se ri'-.soudre à laisser son sexe au roi Thouoris, duquel nous n’avons 
pas plus il nous occuper que des autres im|H)ssibilité.s des listes 
nianéthoniennes. 

Cet hypogée, décoré de sujets variés, n’a guère moins de liO 
mètres de dévelopjiement, ce qui empêche de songer à un ri'gne 
éphémère et à un pouvoir contesté. 

Lue circonstance à noter, c’est que tous les monuments qui nous 
ont conservé le souvenir des rois Amoninesès et .Siptah ont été ren- 
contrés dans la haute Égypte. Ces deux pharaons portent sur leurs 
hannières le litre de Sha-tm-kheh, signiliant rê/ccé dans kheb. ville 
de la liasse Éigypte dans lai|uclle , selon la tradition mythoiogiipie, 
Isis mit au inonde llorus*. Celle circonstance a fait penser «pie Klmb 
fol le berceau d'.Vmonmesi's et de Siptah, nu le point central du 


* Navillc : Mylht d'Horyt , 42 , M , 23 , 72. 
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|)Hrti politique qui les |>urta au trône. .Mais il y a lieu de rcmaniuer 
à re [iropos fjue le litre iVéler^ ou de coiinmtt^ dam une eille a él»! 
porté par des princes qui n’ont jamais régné , et même par de simples 
particuliers. Le titre de Sha~em~KM>. qui a été celui d’une des formes 
d'Horus, a pu être empninté au mythe de ce dieu comme ceux de 
Huremhcb, de Hornakhl, etc. , et n’avoir dés lors aucune ndation avec 
les circonstances particulières des personnages qui l’ont porté; l’ab- 
s«‘nce coinpiéle de luotiiiments d’.4nionrnesès et de Siplah dans la 
has.se Égypte est une preuve qu’il doit en être ainsi à l’égard de 
ces deux pharaons. 

On n’a pas retrouvé dans la salle sépulcrale les .sarcophages de 
.Siplah et de son épouse Taousor. Set-nekht, qui usurpa leur hypogée, 
le lit allonger de deux corridors suivis d’une deuxième salle .sé'pnl- 
trale, où l’on voit encore le couvercle en granit rose de son sarco- 
phage ; il n’avait pas voulu reposer au même lieu que le couple royal 
dont il avait effacé et surchargé les légendes*. 

Le martelage des cartouche.s d'un roi n’a pas toujours une signiû- 
eation sérieuse au point de vue de la mise en question de sa légitimité. 
Des pharaons se sont quelquefois approprié les monuments et même 
les légendes glorieuses de leui’s devanciers sans y changer un seul 
mot, et cela sans aucun motif d'hostilité contre les rois ainsi dé|K)uillés. 
.Vvant de s’emparer du tombeau de Siptah , Set-nekht avait fait com- 
mencer une excavation |X)ur son propre compte; Champollion a 
parfaitement distingué ses cartouches sur les jambages de la porte 
d’entrée’. Pressé par l'Age ou par les infirmités, il abandonna ce 

1 ('HAMPOI.UON : .Yo/ices , p. 459. 

f tbid., p. 404. 
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travail i{iii' Itamsés III Cünlinua en faisant sculpter ses cartouches 
sur les cartouches martelés de son péie. 

D'ailleurs Sel-nekht avait aussi fait surcharger et remplacer par 
les siens les cartouches de Séti II dans un tableau sculpté sur les 
rochers de Médinet-Habnu' ; or, Séti II, Set-nekht et Ramsès III 
appartenaient certainement à la même .série légitime. C'est ce i|ue 
démontrent les suites royales exhibées à la grande panégyrie célébrée 
en rtionncur de Khem-taurean par Ramsès III. Ces séries .sont au 
nombre de trois, et comprennent ceux des prédécesseurs de Ramsès III 
que ce monarque a jugé à propos d’honorer d'une manière parti- 
culière. Voici l'ordre de la première * : 

Ramsès III , 

Set-nekht, 

Séti II, 

.Meneptah I , 

Ramsi-s II , 

Séti I . 

Ramsès I , 
lloremlieb , 

.Vmenopliis III. 

I,a deuxième ne donne que ipialre noms * : 

Raneses III, 

Set-nekht . 

Ramsès II , 

.Meneptah I. 


* Dcnkm. tU . 20V, tl. 
» /6id. . 2*2, 

S Ibib. , îii, a. 
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El la troisième , seulemoiil trois ' : 

Kamsès III , 

Set-iiekht, 

Séti II. 

Il est rcmarquahlc que ni Aniouinesés ni Si^lali n’apparaissent 
dans ces listes; c'est un indice, non pas de rillégitiinité de ces princes, 
mais des tristes souvenirs altacliés à leurs régnes. Sauf ces deux rois, 
la première liste donne la série entière de la XI.V" dynastie dans 
l’ordre de succession , et elle y ajoute deux des rois de la XVI II'. 
Dans la deuxième, les deux Séti ne ligurent pas, non plus que Ramsès I, 
taudis que Ramsi's II y précède son succe.sscur Meneptah I. Enlin , 
MeiiepUih disparaît de la troisième, et .Séti II y rentre. On s’aperçoit 
facilement qu’aucune de ces listes n’a été dressée dans le but de 
former un canon des règnes : aucune n’est complète , l’ordre des 
noms n’y est pas constant. Dans les recherches historiques et chrono- 
logiques il ne faut pas perdre de vue que les mêmes observations 
peuvent être faites , même à propos des longues tables royales d’Abydos 
et de Saqqarah. 

Troubles poLiTiguEs. — Anarchie. — Set-nerht. 

Après Amonme.sès et .Siptah éclata en Égypte la révolution racontée 
par le grand papyrus Harris. .Nous avons vu ijue l’élément étranger 
ne parait pas avoir rempli un rdle actif dans ces troubles qui mirent 
fin au pouvoir royal ; un conquérant aurait régné : tel fut le cas de 
Cambyse, île Tahraka, de Piankhi et d’Alexandre; nous retrouverions 


I Deuhi., ni t a |6w^. 
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certaimimeiU les carlouclies du vainqueur cl (|uelqucs souvenirs de sa 
conquèle. Or. les monuments sont complètement nmcls sur ce |>oint, 
et le papyrus Harris nous parle seulement d’une émigration générale 
et d’une complète anarcliie <lans le pays. Évidemment il s’agit de 
discordes civiles , (ju’il est possiltle d’attrilmi'r à une compétition entre 
des prétendants à la couronne, dont aucun ne réussit à triompher de 
ses adversaires ; l'autorité se trouva d’abord fraclioniiee , puis la 
guerre civile se prolongeant et les prétendants ayant peut-être péri 
dans la lutte , il ne se trouva plus de représentant du pouvoir . et 
le pays resta livré à la merci de bandes armées qui le rançonnaient 
sans merci. .Siptah avait pu être emporté dans cetUi tourmente terrible; 
ainsi s’expliquerait du moins la circonstance qu’on n’a pas trouvé trace 
de son .sareopbagc dans son hypogée. 

Les villes s’occupèrent alors du soin de leur défense ; elles se 
donnèrent des chefs dont les plus puissants songèrent naturellement 
à rétablir l’unité du gouvernement ; ils gnerroyèrent entre eux , et 
cette période d’anarchie et de guerre civile dura plusieurs années, 
ju.squ’à ce que le chef syrien .\reos réussit à impo,ser son autorité à 
tout le pays; mais cette domination fut de courte durée. Set-nekht 
reprit le pouvoir et les titres pharaoniques , détruisit les insurgés, 
s'occupa de la réorganisation du pays, rappela les émigi-és et rétablit 
l’exercice du culte. Puis il s’associa son fils Ramsès III, en lui donnant 
le titre de prince héritier, conformément à la tradition de ses prédé- 
cesseurs Ramsès II et Meneptah I. 

On ne saurait trop regretter la grande brièveté du texte qui nous 
a donné ces détails importants; nous ignorons absolument l’origine 
de Scl-nekht; le texte ne dit rien de ses droits héréditain's ; les 
dieux l’établis.sent, non p.as sur le trône de ses aieux, mais sur leur 
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propre trrtne, sur celui du dieu Toum . ce ipii semble prouver 
qu’il n’avait d’autre légitimité que celle du succès. 

Ce pharaon nou.s était connu par un petit nombre de monuments , 
dont le principal est sa sépulture pour lai|uelle il usurpa, comme 
nous l’avons dit, l’hypogée de .Sipiah. 

Un grand tableau , sculpté sur les rochers, derrière Médinet-Habou, 
ic montre adressant son hommage ,à Uinmon , tandis que , en face 
de lui et dans un autre compartiment, Ramsès III adore Harmakbis. 
Les deux pharaons portent les insignes royaux, et leur double 
cartouche royal est répété cinq fois dans le tableau CetU‘ scène 
rappelle l’époque pendant la(pielle Ramsès III fut associé au pou- 
voir de son père, d’après le renseignement donné par le papyrus 
Harris. C’est le seul monument historique qui nous soit resté' de 
ce roi; car on ne peut guère donner ce litre à la colonne d’.Umé- 
nophis III, sur laquelle il inscrivil ses cartouches à la .suite de ceux 
de .Meneptah I 

Restaurateur de la monarchie et du culte , Sel-nekht laissa une 
mémoire vénérée; un culte fut établi en son honneur. Dans une 
stèle du Musée de Boulaq il est représenté recevant l’adoration de 
Mériatef, qui porte le titre de prêtre de Set-nekht. Ce monumeni 
nous fait connaître le nom de la reine .son épou.se , Tamerihési 
(taimée d'Isis'). 

Après Sel-nekht, Ramsès III arrive au trône dans les circonstances 
détaillées par le papyrus Harris ; mais avec ce pharaon les monii- 


* Dfnkm. III , 206 , tt. 

* Voir ci-dovaot. p. 83. 

3 MAaiBTTE : Calai, de Boulaq , n* 5U. 
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mcnts devicimeni nombreux et les événements considérables ; nous 
entrons dans une nouvelle période historique , qui exige à elle seule 
une élude étendue et qui sort du cadre ({ue je me suis imposé. 
J’aborderai plus tard cette nouvelle tâche; pour le moment, je me 
bornerai à me référer à l'étude préparatoire que j’en ai faite dans 
un autre ouvrage’. 


^ Ktudes 9ur historique, p. 229 et 9uiv. 


-♦ 19 - 
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Dans les recherches qui précèdent nous avons embrassé dans ses 
limites les plus étendues le cadre des faits de l’histoire d’Égypte 
contemporaine des événements de l’Exode. La circonstance que 
les Hébreux ont été occupés à construire une ville de Ramsès à 
l’époque où leur nombre sans cesse croissant excitait les inquiétudes 
des Égyptiens, ne permet guère de proposer pour la date de la 
naissance de Moïse une date antérieure au règne de Ramsès II. C’est, 
en effet, ce pharaon qui ordonna la construction de celte forteres.se 
avancée de l’Égypte à Laquelle il donna son nom. Ce même nom 
subsista pendant les règnes de .Meneptah I et de Séli II, ses deux 
successeurs immédiats. J’ai donné les motifs qui me portent à jienser 
que la ville de Ramsès est celle que les Grecs nommiTenl neVJo», 
PétuM ; mais , dans l’intervalle , elle a dïi recevoir encore d’autres 
appellations. Le nom égyptien duquel les Coptes dérivèrent celui 
de nepeuovn qu’ils donnent à Péluse, n’est pas encore connu; 
mais il est impossible de ne pas faire la remanjue qu’il res.scmblc^ 
étroitement à celui de .\o-amon, que donne la Bible <à une rille 
enlourk d'eau, dont la force etl la mer el les remparts de feau'. No- 
Ammon, en hébreu TQH-i<J, signIQe littéralement la rille d’.-CmmoH,- 
c’est la transcription de l’égyptien * qui nomme quelquefois 

i Sahum, m 
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Tfii’tic.s, inai.s i|ui (M-iit itpsigiier loiiti' ville ayaul iwssédé un tein|ilc 
d'Aniniun, el Ici élail le tas de la ville de Hamsé.s’. Évidemment 
il ne [Kîut être i)uestioii de Tliébes à propos d'une ville entourée 
d'eau el défendue par la mer, taudis que toutes ces conditions 
pennetlent de reeonnaitre Kain.st’s, c'est-à-dire Péluse. En quittant 
le .siège de Tyr, .Xalmchodonosor dut s'emparer de Péluse avant 
de pénétrer dans l'Égypte (ju'il allait soumeltre par les armes. 

Après avoir (lerdii son nom de Ramsès, qui ne survécut guère 
aux derniers Itain.sès, Péluse .semlilerait ainsi avoir conservé le nom 
d'un de ses .sanctuaires principaux, celui d'Ammon. No-Ammon 
signiliant la rilk d’Ammon, il .se peut que nupcsuoTii soit la Irans- 
cri|ilion de ^ pa-amim, f>rr-anmn' , littéralement la demeure 
d'Ammon, dénominalioti qui .se traduit par biospolif de la même 
manière ((ue .\o-Ammon. Ainsi donc le copte iinpouorii dériverait 
d un ancien nom sacré de Péluse. 

■Meneptah I lit aussi travailler aux fortitlcaliuns de Ramsès, de 
telle sorte (ju'il est fort vraisemblable (jue les Hébreux y ont continué 
de son l(!mps les travaux commencés sous son j(ère. 

Mais, j)our proj)Oscr ces synchronismes, il faut déjà descendre 
assez notablement les dates généralement admises d'après la chrono- 
logie sacrée, qui place la nais.sance de .Moïse en l'an Iü7<5, el l'Exode 
en Ii9‘>. D'autres computations fournisst'nl des dates encore plus 


* Hams^ü 11 y avait établi le culte d'Ammon^a et celui d’un Ammon spècial 
appelé Ammoi) de Ram^è;». Voyez Traite avec le» Kheta*, Voyaifc tfun Egyptien ^ 
p. 332. SéÜ II y célébra des panég^ries (t-oi'r ri-devant » p. 121 
< Iji consonne r a été conservée dans la prononciation à cause de la rencontre 

d*'s voyelles, comme c’est le ras dans ^ , per-aa : en hébreu pa^raoh . grande 
demeure pharaon. 
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reeult'es. Aussi, lorsque M. de Rougé êniil le (iremior l’oiiininn 
que Ramsès II esl le jibaraon dont la lllle lit recueillir et élever le 
législateur hébreu , il s’éleva de l'autre cftlé du ilétroil de violentes 
clameurs contre une prétendue violence faite h la chrotiologie biblique. 
Meneptah I n’a pu régner, selon les plus grandes vraisemblances, 
antérieurement aux premières années du XIV” siècle avant notre 
ère. 

.Aujourd'hui, les objections viennent d'ailleurs, et l'on cherche 
à ramener ii une époque encore plus récente les temps de l'Kxode, 
aOn de faire coïncider ce grand événement avec les troubles dans 
lesquels s’est éteinte la XIX' dynastie. 

Dans une question de cette nature il est indispensable de respecter 
l'autorité de l’Écritnre-.Sainte, au moins dans les faits étrangers à 
l’élément miraculeux. C/est par la Bible seule que nous connaissons 
le long séjour des Hébreux en Égypte, leur dévelop|H!ment en un 
peuple nombreux, leur sortie d'Égypte et leur élablis.sement dans 
la terre de Chanaan. Supprimons la Bible, et il ne nous reste dans 
les historiens anciens et sur les monuments égyptiens que des indi- 
cations v.igues, .sans liaison, tout-à-fait insuflisanb's pour former 
un canevMs historique. 

Voyons donc ce que nous dit la Bible. 

Un nouveau roi, qui ne connaissait pas Joseph , s'élève sur l’Egypte; 
il s’effraie de la multiplication des Hébreux et prévoit que, des 
guerres survenant, ces étrangers pourraient se joindre à rennemi et 
s’enfuir de l'Égypte {monter du paye). 

Pour obvier à ce danger, il onlonne que le [leuple hébreu soit 
astreint à des travaux écrasants de toute es[H‘ce, dans l'argile, dans 
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les briques, dans le labeur des champs; on l’emploie en particulier 
à la construction des villes de Pithom et de Kamsi-s'. 

,\ous l’avons déjà dit, le pharaon qui lit construire la ville de 
Ramsès est Ramsès II; deux docuinciiLs de son rèpic, dont j’ai 
donné la traduction’, prouvent qu’il occupa à cette construction 
une race étrangère nommée Afieri, c’est-à-dire d’un nom qui est la 
transcription exacte de l'hébreii Cette race était assez nom- 

breuse [MUir que le pharaon préposât à sa gardi’ un corps de Madjaioii, 
c’est-à-dire une force militaire de police que nous .savons avoir 
été chargée de services analogues, notamment de la garde du quartier 
des tombeaux à Thèbes. 

De CCS documents j’ai déjà cité le premier, en revendiquant l’exac- 
titude de ma version contre les rectifications erronées proposées par 
M. Eiserilohr *. Voici le passage capital du deuxième; un scribe y 
rend compte de l’exécution de l’ordre suivant : 
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«il 

iilii Iz: 

\ 

liommes 

militaires , ainsi 

ifuaujr 

O W 

T ma 

^ ens 

gui sont d traîner 

la pierre 


pour [ hnhitalinn grande du ... Banuh II, 


fip - z: M - 

e. s. f . , aimant la vérité. au pouvoir du général des 



iladjaioii. ÀmeHvman. 


1 Kxofte , ch. I , 9 à U. — s ifelang. egyptot.s Il« série. RAMsàt et Pirnoii « p. iOfl. — 
3 Le pluriel égyptien admet la Ûnalc ou ; Thébrou Jberim est devenu cti égvptien 
.46eriou. — * Voir ci-devant , p. 99. 
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Kt le scribo ajoulc qu'il a fourni les rations chaque mois selon 
les intentions de son maître'. Ce texte n'offre heureusement pas 
matière à discussion ; il est complet et tellement simple et correct 
que nulle équivoque n’e.st po.ssible ; il y manque seulement un titre 
qui qualifiait le cartouche royal ; d'après les traces subsistantes , Je 
crois que c'est, comme dans l'autre dwument, le groupe 
mais que le pharaon ait été qualifié de Phra . c’c.st-à-dire Snkil, ou 
de souten, c'est-à-dire mi, cela n’a atisolument aucune importance. 
Il s’agit de la construction de la résidence favorite de Ramsès II 
dans la ville de Ramsès, son lieu de prédilection , que tant de textes 
célèbrent avec enthousiasme. 

Il faut remarquer le nom des Hébreux écrit 
ce ipii exprime régulièrement l’idée le jjeiiple élrainjer nomnti Hébreux. 
Cette orthogra|ihe très-signilicative suffit pour prévenir toute confu- 
sion entre les Hébreux et d’autres individus ([ui seraient désignés 
d’après la racine égyptienne ^ 

L’intention du pharaon était , d'après la Bible , d’assujettir les 
Hébreux à un travail pénible, afin de ralentir leur multiplication 
et de les maintenir plus sûrement dans la servitude ; c’est pour ce 
motif (|u'il les employa à la construclion de grands édifices. Ce 
genre de travail était des ()lus fatigants sous le ciel brûlant de 
l'Égypte , mais la tâche la plus pénible consLstait dans le transport 
des gros matt'riaux. Ici nous ne (irocédons pas par hy|iolhèses , 
mais nous exprimons fidèlement l'opinion des Égyptiens eux-memes, 
consignée dans les papyrus du .Musée Britannique, où se trouvent 


* l*ap. /tiens/. Leide, » pl. 148 , p. 6. 
Voir ci'dcvaiit, p. loi et suivantes. 
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énunu'rées un certain nombre de professions avec les inconvénients 
qu’elles comportent. 

On se rendra compte de l’ititcntion du texte en question en .se 
référant aux déUiils donnés sur le transport d’un cn!os.s«î de treize 
coudées de hauteur d'après une inscription de Berscheh (jue j'ai 
expliquée dans mes Mélangts fijyplnloglqua' . 

Cette in.scription détaille toutes les difficultés de l’entreprise : 
chentin Irés-dilïicile à établir [wur y faire glisser le colosse , hommes 
difficiles à ra.ssemhler en nombre suffisant pour la traction([j ~ „)j 

et enlln autre difficulté : 


EM AXAR SHETA X S.XEN EM 



A.NAB EN r6t 


A enute. (k la pifrre iti/ficik du hlnc. à fêlai (k pierre de laille , 
ce qui signifie <iuc la statue (qui n'était pas évidée) offrait autant 
de difficulté qu’un bloc, qu’une simple pierre de taille. 

Cette valeur du groupe tueit étant reconnue , nous lisons dans le 
papyrus : 

« Je te dis jusqu’à ipiel point, le bâtisseur de murs extérieurs, la 
« maladie le goûte’; en effet, il est dehors, au vent. S'il bâtit à 
« couvert, son sac d’outils* e.st dans les parterres de la maison, 
« hors de son atteinte. Ses deux bras s’usent complètement. Cn 


1 Troisième sttrie, lomtf 11 , p. 101 . 

* }(• respecte la oonstrucUon t'igypUenne de la phrase. 


I , aussi détermine par ^ | , nommo le sac d'outUs. 


par extension les outils eux*mémes. 


et 


Digitized by Google 



I.’E.VODE n’At'RÉü I.A BIIII.F.. 


« mclaniîe ilf toutf «'spccp d’oniures , c’est ce i|tril manpc . le pain 
« de ses doipts; il se lave en une seule saison*. 

« Ce qui le rend vraiment inisérahie, c’est un bloc à déplacer 
« qui fait dix coudées sur six ( ™ 

« '™“ n un bloc d’un mois à traîner dans 

« les parterres des maLsons*. Ayant fait tout ce travail, s'il a du 
« pain il est donné à sa niai.sun , et lui , il embrasse ( ^ r ^ ^ ^ ) ses 
« enfants *. » 

Tel était le dur métier assigné aux Israélites : la traction des grosses 
pierres de taille ; mais ce n’était pas le .seul ; ils étaient également 
astreints au travail de la terre . ainsi qu’à l’extraction de l’argile et 
à la fabrication d(‘ la brique. 

Toutefois les Hébreux recevaient une nourriture sufTisante. O 
fait est constaté par les documents égjplicns comme par l’Écriture , 
qui les représente pleins du souvenir de l'abondance dont ils avaient 
joui en Égypte; quando tetlehnnt super cilla carniiim'. 

-Malgré les lourds travaux qui leur étaient imposés, les Hébreux 
continuèrent à augmenter en nombre et à se fortifier. Pharaon 
ordonna alors aux deux .s.iges- femmes de ne lais.ser vivre aucun 
des enfants mâles. Ces femmes, qui élaieiit égyptiennes, portaient 
les noms de rnot? , .S'Ai/ra , et de nVIB , Pouah . comparables à ceux 
de Shep-mau. et de Poué. des hiéroglyphes. 


* Sans doule celle de rinondatlon, lorsque les Iraraux sont inlerrompus. 

* C'esl-à-dire : un bloc doni la traction au mitieu d’un terrain cultivé exige un 
mois d'elTorU. 

* Pap. Sotlier II, 6, I. — Pap. Ana$taai Vil, I , i. 

* Ea»de^ ch. 16 , 3 , et Sombres , cil. 11,5: flrrorrffjmur ;nirtum quos comedebamus 
tn Ægypto gralis : iji mentem nobâii tYNiunr ruenmeres et jiepones . porrique et nrpe et 
alita. 
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l.p iiiini <li‘ Shi'jiinau sipnifie : lu dignité de Mau : Shep-ra sipiiififirail 
ta digiiilé de Ha. Elles éludémil l'ordre du roi, «l llieu les récmn- 
peiisa en leur fahanl dea maiaona: onS il'V’V. 

L'Iiislorien sacré se sert ici d’une expression hicn eonnne de la 
laiipue égyplicime. ^ 17' l'rnmrer . dtapoaer une nwmn. ipii 

l'orrespoml à a'èUtblir. ae melire en mhiage'. 

Gésénius, habUnelleinent si clairvoyant, traduit: /wroirt cm «/>ra 
il s’éloigne de l'idée simple ; Dieu lit de Shifra et de l’ou’ah des 
nutiireaaes de maiann , selon la tiualillcalion hiéroglyphique ordinaire 
des femmes mariées. (In trouve ici un nouveau spécimen de ces 
communautés d'idées et d'expressions qui témoignent d'un commerce 
intime de longue durée entre les deux races. 

Trompé dans son attenU'. Pharaon a recours à un ex|.édient 
cruel : il ordonne de noyer tous les enfants mAlcs des Héhreux *. 
('.'est vers cette époque (|ue naquit Moïse , lils d’un [lersonnage de 
la tribu de Lévi . nommé .\mrani, qui avait épouse sa tante Jokebed. 
Tout le monde connaît la touchante histoire de cet enfant provi- 
dentiel , caché pendant trois mois par sa mère , puis exposé dans 
les roseaux du .Vil et recueilli par f» fille de Pharaon*. I.e récit 
biblique pas.se sous silence les premières années du futur législateur 
ju-siiu’à l’époque de sa virilité. Vous retrouvons alors Moïse tuant 
un Égyptien qui maltraitait un Hébreu, et obligé de quitUir l’Égypte 
où il n’était plus en sûreté à cause de ce meurtrt:. Retire a Midian, 


* Esode , l’il. I. lü à 20. 

* /Mcription d Àkmèa , rhtf des marius . lig- 6. — Papyrus Prisse . Vit , I» , X . » , 

xm, tO.elc. 

3 Exode, ch. I, a. 

» Itid. . ch. 2, 1 à 10- 
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il y (‘pousji Tsiphnrali, lilU' il'iin prfln' du pays nommp taiiMt 
ilehoiiH , taiitiU Jilhro, et devint père d’un lils appelé Guershom 
L'historique du texte sacre ne nous avait rien dit de la période qui 
correspond à la jeunesse de Moïse; une nouvelle lacune s’y rencontre 
entre l’époque de la naissance de (Uiershoin et celle de la mort du roi 
d’Égypte; nous n’avons aucun moyen d’y suppléer. Le roi dont il 
s’agit avait pu reconnaître I» différentes reprises l’insuccès de ses 
efforts centre la multiplication de la race des Hébreux; ses travaux 
écrasants n’avaient point arrêté cet accroissement; l’ordre donné aux 
sages-femmes de tuer tous les onfaids mîdes avait été éludé, et la race 
proscrite augmentait continuelletnent. De telles expériences exigent 
un certain nombre d’années; ce n’est qu’aprés en avoir constaté 
l’impui.s.sance <|ue Pharaon eut recours à l’ordre général de noyer 
tous les enfants inïdes. Depuis la proclamation de cet ordre Jusqu’à 
la mort du roi , il s’est écoulé un nouveau laps de temps qui ne peut 
être moindre d’une trentaine d’années entre la naissance de Moïse 
et celle de son lils aîné Guershom, et un autre intervalle indéterminé 
depuis la naissance de Guershom. 

.\'mis avons consécpieinment à cherelier dans riiistoire. d’Kgypte 
un pharaon dont le régne .soit assez long jiour comprendre : 

I" Une période néces-sairement longue de tentatives et d’expé- 
riences faites pour arrêter le dévelop|H‘ment de la race Israélite 
jusqu’à l’ordre de noyer les enfants mâles et à la naissance de Moïse; 

t Une deuxième période qui comprend une notable partie de 
la vie de Moïse, d’abord ju.squ’à la naissance de son fils aîné , puis un 
intervalle indéterminé entre cette naissance et la mort du pharaon. 

< EjixIt.cU. s, Il à Si. 
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Si l’on vcul bien se reporter au chapitre précèdent, dans lequel 
j’ai lésunié l'histoire des rois de la XIX* dynastie d’après l’analyse 
.serrée des docurneiiLs connus, on reconnaîtra .sans peine qu’il est 
impossible d’attribuer ni à Meneptah I, ni à Séti II, ni à Siptah , 
ni il .Vmonmesès, un règne même de vingt années, à plus forte 
rai.son de cinquante ou soixante. Seul, le règne de Ramsès II remplit 
les conditions indispensables. Lors même que nous ne saurions pas 
que ce souverain a occupé les Hébreux à la construction de la ville 
de Ramsès, nous serions dans l’impossibilité de placer Moise à une 
autre époiiue, à moins de faire absolument table ra.se des rensei- 
gnements bibliques. 

.Xprès la mort du roi d’Égypte, .Moïse vécut encore un certain 
temps à .Midian, où il eut d’autres enfants'; il était pasteur de son 
beau-père. Le texte sacré ne nous fournit aucun indice chronologique 
de cette éimquc ; nous y voyons seulement la coiLstatation du fait 
que tous ceux qui on voulaient à Moïse étaient morts dans l’intervalle ’ ; 
la génération s’était renouvelée. Nous savons aussi (|ue le futur libé- 
niteur de ses frères avait 80 ans lorsqu’il retourna en Égypte pour y 
remplir sa mission divine après la vision de l’Horeb’. 

Moïse et .Varon vont trouver le nouveau roi d’Égypte et lui deman- 
dent d’accorder au peuple hébreu trois jours de liberté pour sacrilier 
dans le désert. Pharaon s’y refuse, et, continuant la politique de 
son prédécesseur, iléclare qu’il n’accordera ))as de soulagement ni 
de repos à cette race dont l'accroissement l'inquiète. Il ordonne 
au contraire à .ses cxacteurs une recrudescence de sévérité : Que f un 
rende pim pesaiil leur lerrice et (/uiU l'accompUsient , au lieu d’ac- 
i/uieecer <i des parule» de mensunge ' ! C'est ici que se place le curieux 

I H.nde. 4. 20. — « Ibid . , 19. — > Ibid . , t , 1. — • Ibid. , S, 9. 
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détail de l’agiîravalion du travail des briques. I.es Hébreux ocrupé.s 
à cette fabrication recevaient de la paille destinée à être mêlée avec 
l’argile; cette distribution fut supprimée, et on les obligea à se pro- 
curer eux-mêmes la paille nécessaire et à livrer néanmoins la même 
i)uantité de briques. La tâche n’ayant pu être remplie, les chefs 
d’atelier des Israélites reçurent la basbinmade'. 

Ces détails sont complètement conformes aux habitudes égyptiennes. 
Le mélange de paille et d'argile dans les briques antiques a été 
parfaitement reconnu; d'un autre cêté, le travail à la tâcbe est 
mentionné dans un texte écrit au revers d’un papyrus célébrant la 
splendeur de la ville de Hamsés, et datant , selon toute vraisem- 
blance , du régne de Meneptah I. En voici la transcription avec 
traduction interlinéairc : 






Compte des nuirvns: tS; en outre îles hommes à mouler lu brii/iie 

k 

dans leurs rillcs', amenü aux travaux de la nutisnn. 


P: 


10 O 


-I 


. /wwv* Q 


Eux à faire leur nombre de briques journellement ; 

1 w î k %-Trr, k ^ ? 

non ils sont à se reldcher des travaux dans In maison 


->kL:k!i;-,>k=» - 

rtcurc; (c’est) ainsi que j'ai obéi au manilat donné' par 
mon maître *. 


( fxode, V . 6 i 19. — • Co mot, incomplet dans Toriginal. nVat paK certain. ^ 
* Liltêralemcnt , fait. — ♦ Pap. .4 nastasi III , rov'crs de la page 3. 
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.Nous avons allaire ici aux (Icrnicrs paragraphes du rapport d’uii 
siirrciilaiit île travaux ou à une note prise pour iHre insérée dans 
un rapport de ce genn’. Il s'agit de la construction d’une résidence , 
et , d’après toute vraiseinlilaiice . d’un édifice de la ville de Ratnsi's , 
dont le surplus du papyrus fait une description Itrillante. 

La note concerne h's ouvriers employés à la hâtisse , parmi les- 
ipiels étaient douze inaçons et des hommes habiles à fabriquer les 
briques , <|u'un avait fait venir de leurs résidences ou du lieu habituel 
de leur travail , |H)ur les employer à la construction de la maison à 
laquelle le scrilH’ était attaché. Ces douze ouvriers acconqdisseni 
régulièrement la lâche iiuolidienne qui hoir est imposée, car le scrilie 
a fait exécuter l'ordre que son maître lui a donné à ce pro|Kis. 

Tous les ouvriers en briques n’étaient pas Hébreux , même vers 
l'i'qioque de l’Exode; mais si ceux dont il est question dans le 
document précité appartenaient à cette race , les mentions qui les 
concernent .s’accorderaient bien avec les renseignements donnés par 
l’Écriture. 

La recrudescence de rigueurs s’étendait du reste à tous les geiin's 
de travaux; aii.ssi les Lsraélites murmurèrent contre Moïse cl .4aron, 
dont les démarches avaient donné lieu à celti* aggravation de leur 
.sort. Ici se placent dans le texte sacré les miracles exécutés par 
Moïse i«uir ellrayer Pharaon et vaincre sa résistance. Il ne faut pas 
s’attendre à rencontrer la mention de ces événements merveilleux 
dans les écritures de l’Egypte. I.’élémenl miraculeux domine ici, 
même en ce qui touche l'obstination du roi, dont Jéhovah endurcit 
le cœur afin de ménager un plus grand triomphe à Moïse. 

Pharaon ne céda qu'après le dernier Iléau ; la mort de tous les 
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premiers-nés, depuis son propre Hls jusipi’aux petits des animaux'. 
Désolés de tant d'épreuves, les Égyptiens hàti-rent alors autant ipi'ils 
le purent le départ d’une race dont la présence leur était si funeste. 

.Muisc put entin convoquer le peuple à Ram.ses. Il alla d’alioni 
camper à .Soukot (P3D). station dont le nom sipnilie Int Ifiitm’. 
On ne trouve dans la péographie sacrée aucune indication sur celte 
localité que les commentateurs ont placée à ik'u de distance du 
Caire; mais les hiéroglyphes nous donnent des indications plus .sûres. 

Eu effet, le lieu du départ est bien précisé par le lexh' sacré: 
c’est la ville de Ramsès, «lUc nous savons positivement être Péluse, 
ou au moins le point extrême de l’fvgypte, dans la direction du 
nord-est, et en même temps un port ouvert à la navigation du .Nil 
et de la mer. De Péluse, ou de tout autre endroit répondant aux 
conditions connues, on pouvait se diriger .soit vers la Syrie, .soit 
vers la (léninsule du Sinaï. .Mais la Bible explique po.silivement que 
bleu ne conduisit fias te peuple pur te chemin du )mys lies Philistins, 
</«om/«’i7 fdl plus proche, mais qu’>7 le fit Imiruer par k dhert de la 
Mer-Rouije‘. Conséquemment, les Israélites marchèrent d’abf)rd vers 
le sud et suivirent la lisière du désert jus(|u’à Élham (CtPR), leur 
deuxième campement. 

A Étham, par l’ordre exprès de Dieu et pour tromper les Égyp- 
tiens*, ils se détournèrent de leur direction primitive, rentri'renl 


« Ëfode, 14, 29 à 31. 

4 Ibid., 14, 37. — lin lieu du inênif nom eiiatait dans la plaine du iourüain 
(Gtnète , 33, I7J. 

3 Exode, 13, 17 et 18. 

* Pharaon croira U$ enfatiti ^i$raè‘l tonl égarés dan» le fntys et gw le désert Us 
ü enfermés ; alors if Us powrsui wn ( Exode . 1 4 , 3 à t W- 
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sur le lerriloire égx'ptieii el vinrent camper entre Mipdol et la 
Mer-Rouge, en un endroit nommé Pi-hakhiroth (m’Ptri'D). près 
de Baal-Tsephon (^5S ^V3). 

Revenu de ses terreurs. Pharaon résolut de (aire un effort pour 
reconquérir les utiles serviteurs qui lui échappaient ; il les pour- 
suivit avec une nombreuse armée, et les atteignit vers Pi-hakhiroth 
en face de Baal-Tsephon. I.e peuple effrayé s’offrait à reprendre son 
servage lors4[ue .Moïse, fendant les eaux, livra aux Israélites un 
passage libre sur le fond de la mer restée à sec. Le texte sacré, 
parle d’une nuée et d’une oh.scurité profonde qui cachèrent les 
mouvemenUs des Hébreux, et d’un violent vont d’est qui mit la 
mer à sec ; il fournit ainsi en quelque sorte une explication naturelle 
du miracle , mais ce côté de la question doit rester étranger à nos 
investigations. La cavalerie de Pharaon, s’étant engagée à la pour- 
•suile des fugitifs sur ce chemin périlleux , y périt tout entière , 
d’après les termes de l’Écriture, qui ne parle pas de l’infanterie 
et ne dit nullement que le roi succond)a dans ce désastre'. 

-\ous en avons déj,i fait la remarque : des événements de ce genre 
n’ont pas dû être inscrits sur les monuments publics, où l’on n'en- 
registrait (pie des succès et des gloires. Mais il .serait possible qu’il 
y fût fait allusion dans la corn^spondance familière, et même dans 
les notes officielles (li's .scribes, puisque nous y avons trouvé des 
mentions relatives au travail et .à la nourriture des Hébreux. Nous 
pouvons compter presque à coup sûr que nos richesses en papyrus 
de l’époque de l’Exode s’accroîtront encore ; conséquemment, nous 
aurions tort de renoncer à l’espérance de rencontrer dans les écri- 
tures égyptiennes le souvenir précis de cet événement. 

* Ejrodt, ch. t4. 
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Il est d'ailleur.s fort possible que nous ayon-s déjà entre les mains 
un dorument trés-signincalif sur le .sujet en question. Je n’ose pas 
me montrer allirmalif, parce que les Hébreux n'y sont pas désignés 
par leur nom ethnique , mais seulement par une indication pouvant 
se rapporter au rôle qui leur était assigné en Égypte. C'est un point 
à éclaircir. Je vais donner le texte égyptien avec traduction inter- 
linéaire du passage , et tout d'abord je rappelle ce que j’ai dit plus 
haut à l'occasion des voyages d'Égypte en .Isie, qui étaient carac- 
térisés pour les Égyptiens comme [lour les Hébreux par le verbe 
monter, atcenàere. ^ A, ribV. C’est l’expression employée par la 
Bible pour indiquer le départ des Hébreux. 

Voici maintenant cet important document, qui a été recopié .sous 
le régne de Séti II . mais qui peut dater du régne de Meneptah I : 


^ ^ ^7 r. .-r. 

Ai'ii : torique arrirera ma lettre d roui, 

^Ikrr-. î \ 

loyez à amener lei Madjainii île la SaPihi 

T r; T ki.-f. 

etranghe qui eit à monter, lur rheure'. ioiii 

j[- f .7. - \ i k 7. 


n'amt'iiere: i>ai ta totalité tlei hommei que je rouf ai ilonnéi' 

kr.7 rf. 

itnni une liile. Faite» attention it rouit Que neregimlient pai lei hommes 


* Voir ri-devanl. p. 1*7. 

* Le» mots *«r l'heure (immédinlement . tout de suite} w rapportonl à Tordre 
(Tamrnrr. 

3 Littêr. ' Donnés en main. 

»0 
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T fliaâi k;.4-, J\- ^.V\ s 

omlre leurs ordnniiateun. \'mis. rims les a mènerez à moi 

rr-. p- 

à Tftkhim': tesl moi ijui les ferai entrer. nius et eiu'. 


•Nous avons vu dans le texte cité par moi à la (lage I i2 ri-iievant , 
i|ue les lléhnnix étaient sous la surveillance ilu corps égyptien de 
police appelé les Xadjaiou. Dans l'ordre ipie nous éludions . ces 
mêmes Madjaiun sont atlacliés à une collection d'individus tjui sont 
monln,^_'^A , rhy . c’e.st-à-dire qui ont quitté l'Égypte par sa 
frontière du nord-est. Si ces individus étaient les Hébreux, l'allusion 
à l'Exode .serait tellement transparente qu'il deviendrait impossible 
de la méconnaiire. Nous posséderions ainsi dans notre document 
un onlre donné au corps de Madjaiou (iréposé à la surveillance d'un 
chantier de travail de quitter un poste devenu inutile par suite du 
départ des travailleurs qui auraient été rejoindre Moïse. Si, de plus, 
nous considérons que les .Madjaiou étaient eux -mêmes une race 
étrangère subjuguée .sous la XII' dynastie , nous comprendrions 
ai.sément que l'oITieier, auteur de la lettre', ait pre.scrit des mesures 
pour le maintien de la discipline. L'exemple des Hébreux pouvait 
être contagieux. 

Malheureusement nous ne pouvons avoir aucune certitude que la 


I Takou ètail une forlerPsst* qui détendaît la froiitiên* «rienlale du Delta. Voir 
ci-devant, p. tîs. 

* Pap. Afuut. V , }d. 18. 6 à pi. t9 . 2. 

s Le papyrus ne donne ni Ica noma ni les titres de.v deux correspondants ; mais 
la lettre qui suit immédiatement est celle du chef d'auxiliaires Kakem i deux 
autres ofliciers du miime grade, .Ani et Bekenpiali . relative k In poursuite de deux 
fugitifs. C'élail l'époque des fuites. 
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.S'a/l/ii du lutyi Hranger doive .-s'eiitcndre ilc.s Hélirimx. I.c verbe 
P • siifnilie radicalement renrener. dxitlre, et se 

dit des cornes , insigne de la déesse .Safekb , dont la pointe est 
tournée en bas, d'une baripie mise sens dessus dessous pour être 
radoubée, de fers qui s'aliattent pour maîtriser les mouvements de 
quelqu'un , d'une frontière qu'on laisse tomber sans la défendre , 
de l’action d'abattre, d'enlever un sceau, un scellement. Le même 
mot s'emploie aus.si dans l’expression enlem- un r/'lemeiit , démiler : 
de là , l’acception secondaire rendre risible . décmirrir , dfrmler. C'est 
ainsi qu'au Rituel le défunt dit : 

« .Mon père, le frère de ma mère Isis, me déroile, m'aperrtiil 

« ôtent les roi les ( C j|i) 1 ) et qui voient le dieu .Sel)'. » 

C'est dans ce sens qui- est parallèle il*, apimraitre. 

fiarnllre. rendre ou dtre patent, et à ourn'r'. 

Le groupe ^ ^ désigne ordinnirement la terre étrangère par ojipo- 
sition à l’Égypte, toujours apjielée quand elle n’est pas désignée 
par l’un de ses noms. On («ut citer mille exemples de cet usage. 
J’en rapporU-rai un seul, emprunté au Décret de Plolémée Lagiis 
récemment publié par- .M. Rrugscb ‘ et par M. Mariette*: 

U éhtlf en roi finm fn deitr pap* ei le» nations' . 

â 

l,a pn’posilion | inarqiu! ht stt|H'i|iosUioii , I extraction , 
la provenance. Les <lési{ 2 nations. fmpiemnienl répétées dans les 


* Todtb. , ch. 138 , 1. — * Ibid. . ch. 71 » I. — * Ibid. , 67. I. — ♦ Journal Etjypt. de 
Berlin. 1871 . p. I. — t ,lfonum. itir.. pl. 14 . — • ^ Les nation$ élranf/êret. 
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U*xt4*s,^^J I O I, or reauni de non pays^ £) »^ I ^ ^ bronze de son 

iMiiii , (Mi’oii trouve aussi sous la forme et 1"®^ — , 

inilii|ueiil (|u'il s'agit ili* métaux de provtniance étrangère. De itiéme 
l'expi'ession ^ doit signifier ta/khi du puyt élruiujer. 

La tafkhi était une institution de laquelle dépendaient des ate- 
liers. Dans un papyrus de comptes du .Musée de la’ide on trouve 
une mention se rapportant à un prophète nommé .Meraimmaii , de 
fiitclier de Phra j CD O^), </ui eet tiam la i/ramle nafklii royale. 

Vue la rafklii fut une réunion de serfs étrangers ou d'étrangers 
.soumis à une surveillance ( tels sont les sens suggérés par le verlre 
mfekh), toujours est-il qu'elle était a.streinte au travail. Il est donc 
à la rigueur possible que nous trouvions dans le document discuté 
un .souvenir de l’abandon fait par les Hébreux de leurs travaux 
lorsqu'ils répondirent à la cainvocation de Moïse. Pour en être 
absolufuent certains, nous avons besoin de découvrir des indications 
plus concluantes sur ce qu'était ^ 

langue française venait à se perdre et que nous eussions à rechereber 
par l'étude des radicaux la valeur de mots tels qvichayne. chiourme. 
nous éprouverions la même dilTicuUé à arriver à la certitude des 
.sens exacts. .Nous possédons des indices très-sé'duisants ; attendons 
de nouvelles preuves pour idenliner la $a/Hi des biéroglypbes avw 
le enay ro de la Itible ’. 

■Vu nombre dos faits parfaitement constatés dont il n’est pas plus 
possible de faire abstraction que île déclarer, ce qui .serait ()lus 

* t*ap. hiérat. Letdt ( , 350 , pl. 16.*», col. IV , 26. 

* t'jrode, 13, 14. 
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üimple, qu’il n’y a pas eu d’Exode du tout, il faut placer celui 
de l’autorité incontestée exercée par les deux rois dont parle 
l’Écriture. Le premier règne en paix, et prend tran<|nilleinenl ses 
mesures en vue de la possibilité de la guerre'. Il bàlil des villes et 
fait cultiver les terres. Son successeur hérite de la même situation ; 
c’est à lui seul (jue Moïse et Aaron s’adressent ; lui seul commande. 
Il est entouré d’hiérogrammates habiles qui fomentent sa résistance 
au départ des Hébreux; il règne sur l’Égypte entière, car l'Égypte 
entière fut frappée de la dernière plaie, lors^iu’il n'y 

eut pas de maison où il n'y eut un mort'. Il pos.sédait une année 
considérable avec la(|uelle il s’efforça de reconquérir les Hébreux 
fugitifs. Le texte sacré nous apprend que celte armée comprenait 
six cents chars de guerre et toute la cavalerie de l’Égypte avec ses 
généraux. Tous ces détails , ainsi que celui de la richesse de 
l’É^gypte en vêtements, on vases d'or et d’argent*, conviennent 
admirablement à la dernière partie du règne de Ramsès II et au 
régne de .Meneptah I , qui n’eut iiu’uue guerre sérieuse du côté de 
l’ouest de l’Égypte. Si le pharaon qui poursuivit les Hébreux est 
.Meneptah 1 , comme je le crois fermement , il aurait agi en cette 
circonstance exactement de la même manière que lorsqu'il |H)ur.snivit 


les Libyens après sa victoire : 

V P: 


9 
w I 


mil 


III iWi/WSA & 

Alors se mirent les aimliers i/ui ( étaient ) sur les cheraux 
(le S. M. A leur poursuite. 


Ce détail est une preuve de plus ajoutée à tant d’autres de la 


* Exode, l, 10. — « rtiit., 1*. 3».— s Ibid . , 1 1, S ; lî, 35. — » PcEmaiiiN : I. Hisl. 
tn»cr . , IV, 38. — EfruUt hi$loritfV€S ^ p. 200- 
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parfailo i‘V)ctitude de la Bible dans le récU des événements. On 
<loil ron.séipieranient , je l'ai déjà dit, ou nier l'Exode ou accepter 
les données historiques de l'Ecriture, qui seule nous fait connaître 
cet événement ; il est un peu tani [lour y substituer un roman 
à la manière de l'historien Joseph racontant l'extrême beauté de 
Moïse . son adoption par le pharaon . la conquête de l'Épyple 
ju.squ'à la mer par les éthiopiens, les victoires de Moïse devenu 
(îénéralissime de l'armée épyptienne , les tenibles serpents volants 
et les ibis amenés en cage pour détruire ces reptiles, l'expédition 
à Salia, capitale de l'éthiopie, à laipielle Caiiibyse donna plus tard 
(e nom de Méroë, la séduction de Tbarbis, fille ilu roi d'Éthiopie, 
par Moïse, ([iii l'épousa .sans toutefois l'emmener avec lui en Éigypte. 
L'histoire des lépmix d' \varis et de leur chef Osarsiph devenu Moïse’, 
celle du roi .\iuénophis, de son fils Séthon , aussi nommé Bamsès. et 
la plupart des autres contes recueillis |iar les anciens hi-storiens ne 
méritent pas plus de conliance. C'e.st un mélange de traditions sans 
consistance, sans lien chronologique, au fond descpielles on pi*ut 
quelquefois trouver la trace do quelque évétiemeni mentionné pai' 
la Bible ou par les textes égyptiens, et c'est dans ce seul cas 
((u'on peut y avoir égard , non [las comme donnant de l'autorité 
au texte sacré, mais au contraire comme pui.sant dans ce texte 
(pielque crédit pour un |U!tit nombre de détails. Pour ma pari, je 
n'hésilc pas à en faire entièrement table rase. 

En délinitive , la Bible mentionne expressément deux rois ayant 
régné consécutivement ilans la dernière (lériode du séjour des 

* IMiüon l'Ht'breu . dans son Uistoirt de Mdiee, ne fait |sis iin'iiie mention des 
contes imaginés par Joseph. Ils n'apparfenaient pas à la tradition nationale. 
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Hrhieux lmi Éjiyplc ; t-lle eonslalp que le régne du premier fut 
Irés-long et s’acheva dans la paix; que son successeur iinmêdial, 
cuntinualeur de la môme pnlilii|ue d’oppit’.ssion à l’égard des Israé- 
lites, résista aux injonctions réitérées de Moïse et subit le châtiment 
de sa résistance par la mort de son lils aîné et par la perte de .ses 
chars et de sa cavalerie dans sa poursuite infructueuse des Hébreux. 

Il faut évidcinnienl faire abstraction complète de la Bible pour 
transporter ces événements a une époque postérieure pendant 
laquelle l’Égypte était en proie à une complète anarchie qui dura 
de longues années. Ce système ne soutient pas l'examen , lamlis 
((lie monuments et textes égyptiens coïncident admirablement avec 
la Bible, .si l’on s’en tient au sysU'inc de M. de Bougé que je 
défends ici; nous trouvons même .sur un monument du Musée de 
Berlin, décrit par M. Brug.sch ‘ , le souvenir de l’existence d'un Tils 
de .Meneptah 1, «lui serait mort avant .son pï're, comme celui du 
idiaraon de l’Exode. 

.M. Eisenlohr, qui, le premier, a proposé de déplacer ainsi les 
événements de l’Exode, ne s’est point fait illusion sur l'impossibilité 
d’accorder les faits dans cette nouvelle hV|iothèsc. Dans un article 
sur ta Condition imliliqHe de fEr/y/ile arnnt Ramfh III', qui m’est 
parvenu depuis que la première partie de mon travail c.st imprimée, 
il reconnaît qu’il s’est décidé uniquement à raison de l'identité du 
rapport de Joseph avec celui du grand papyrus Harris. Voici les 
propres expressions du savant allemand : 

« But the pruof, which seems to me conclusive fur the identification 
« of hoth accounts, is the manner in which the révolution itself 

* Histoire à'EyÿfHe, p. 115. — «ImpriniH dans: Transartions of tht Society of 
Biblirat arrhttology y vol. I , p. 355 à 354. 
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« is Ihereiii describwl. Therc ii» not a simple polilical change of 
« regimen, but a combination of political ami religions innovations. 
« In thr Harris papyrus is related : The Syrian atsemhled his mm- 
« panions and ransaeked thr propcriy ; the yod* wrrr made eyttal 
« to thr men ; no inorr sacrifices irrre offered in the interior of the 
« temples ; the statues of the yods irere onertiirned , laying on the 
« fiœr'. » On peut revenir à la véritable interprétation du texte 
hiéroglyphique (ci-devant p. 6), où l’on ne trouve ni rassemblement 
de rompagnons, ni pillage, ni assimilation des dieux aux hommes, 
ni statues renversées, ni rien de gisant sur le sol. Revenu de son 
erreur sur la signilicalion de ce passage, M. tisenlobr, ainsi qu'il 
le déclare expressément lui-méme , renoncera à l'innovation qu'il 
avait proposée. Ses imitateurs ne tarderont pas ii en faire autant. 

I.’Exode a été l’événement capital de la formation de la nation 
israélite, issue de la famille de Jacob, et n’ayant jamais cumstitué 
auparavant un peuple proprement dit. .lus.si l’historien sacré entre-l-il 
dans de grands détails sur sa mission divine et sur les actes mira- 
culeux qui signalèrent l’intervention de Jéhovah voulant se faire un 
IM’uple choisi'. Dieu lui-méme endurcit le cœur de Pharaon', afin 
d’avoir l'occasion de manifester sa puissance par des signes plus 
éclatants. Les Hébreux ne devaient être délivrés que par l’action 
manifeste de la main puissante, nj5trl *1’, et du br.as étendu, n”tt33 V^f *■ 

I Dans l'articli? dont il a'aj^it M. Eisentohr donne le lexto hiéroglyphique et une 
traduction intcrlinéairo du pasaage, qui prouve simplemonl qu'on ne peut pas 
*Vn rapporter à toutes les traductions intcrlinéaires. et rend les erreurs considé- 
rnblenient plus graves. 

* Ejcode ,6,7. 

3 7 , 2 , ptuiim. 

à Ibid . , 3 , t9 ; 6, i , et pa*tim. 
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l.a création ilc la nalionalilé juive el la tradilion de la doririnc de 
riinité de Dieu se rattachent d’une manière également intime à ces 
graml.s événements dont le souvenir devait rester à jamai.s gravé 
dans le ca>ur des Hébreux : Vt jour-là mu» tera un jour commr- 
moralif'. Kt lorsiiue vos enfants vous diront : Que mu» rsl ce culte-là? 
Vous direz : Ce»! la rictime ilu l‘et»akh, etc.' Ces puissants .souve- 
nirs ont conservé le lien national entre les rameaux épars du peuple 
juif dispersé parmi les nations; « Dan» chaciue liMe, dit l'Haggada, 
tout hraélite est nhlùjé de»e con»iilérer comme s’il était liii-méme »orti 
d'Égypte. >• [,’oflice juif de la fête de Pâques est tout imprégné des 
traditions miraculeuses de l’Exode et renqili d’actions de grâces 
naïvement impitoyables à propos des plaies dont l’Éternel frappa 
l’Égypte. 

Pour les Hébreux la .sortie d’Égypte était à la fois un grand 
miracle et un événement (Hilitique d’importance capitale , mais 
relativement aux Égyptiens cet événement n’avait qu’une porti-e 
infiniment moindre. Les Hébreux partis , Pharaon et son peuple 
regrettent la perte de ces travailleurs ; Qu'aimu-noiu /Jiïf, disent-ils, 
(famir rtnroyé hraël de notre fcrcice (13n2V3)?’ 

La poureuite des fugitifs fui infructueuse, f.e roi d’Égypte y 
perdit sa cavalerie*. Cet échec, quoique grave, n’était pas de nature 
à ébranler la situation |H)litiijue de l’Égypte ; il est donc tout-à-fait 
hors de propos de chercher une éiKxpie de troubles, d’interrègne 

■ Exode, 12, li. 

» 12, 2fi. 27. 

» Ibid., 14, 5. 

* Lea eaux revinrent et rou'TiPenf te» MriHo/s te» ravatier» de tonte rarmée qui 
étaient entrés apres enx tiunji ta mer. ( Exode. 14 . 14). Le chevat el son r4it)i3(i>r. •/ /e« 
a précipités dans ta mer. (Ibid.. 15 . I ; 15. 4 ; 15. 19 ; 15 , 31. 
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mi inêmp de faible.ssi' du pouvoir central pour y faire entrer îles 
événements dont le seul récit dipne de ruidlance, celui de l’Kcriture, 
prouve au contraire l’existence contemporaine de la plénitude de 
l’autorité pharaonique. 

I.a Itihie n’est pas un livre historique , en ce sens que nulle paît 
l’écrivain sacré ne s’est imposé la tâche de raconter les événements 
d’une époque ; son but principal , presque unique , est de iiianifester 
l'action providentielle, l’interveiitioii direcU* de Dieu dans les affaires 
du peuple juif. Les faits du domaine de l’histoire étaient enrepislrés 
dans d’autres livres que mentionne l’Écriture, mais qui ne .sont 
point panenus jusqu’à nous. Aussi ne trouvons-nous puén“ dans la 
Bihie ipie la narration des événements à l’occasion desqiiids s’est 
produite riiitervention divine : les infUlélitc's , les faiblesses , les 
crimes du peuple et de ses chefs , les désastres et les malheurs 
qui en furent la suite , les actions pieuses , la foi des juges , des 
rois et des prophètes, et les hénédictions qu’elles attirèrent sur la 
nation , etc. , etc. C’est donc une histoire entrecoupée de lacunes 
irrépar,ables. Mais telle qu'elle est c’est la seule vraie. 

Kn ce qui concerne les rapports du peuple égyptien avec la race 
séiuitii|ue et avec les Hébreux en particulier, nous avons vu par 
l’étude des documents origin.iux de l’Égypte qu’il existait entre les 
deux races une intimité bienveillante , une espèce de familiarité ; 
les unions entre elles n’étaient point interdites. Sous ce rapport la Bible 
est en parfaite conformité avec les monuments : les Hébreux avaient 
en Égypte des demeures , des possessions, des troupeaux. .Sulamith, 
de la tribu de Dan, eut un lils d’un père égyptien'. Apri-s l’Exoïie, 

< trï'iliyuc, li, 10. Moïse le lit lapider pour rrinic de tilaspliénie. 
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Mered , de la tribu de Juda, épousa une fenrnic i(ue le texte dit 
être nile de Pharaon. Elle était dans Ums les cas éjtyplieiine’. 
Avant l'Exode, et iiiéinc h l’éiioque de la recrudescence des rigueurs 
contre les travailleurs, les Israélites des deux sexes frayaient ami- 
calement avec les Égyptiens et leurs familles. Ceux-ci ne lirent 
aucune difTicullé pour confier aux Hébreux prêts à fuir leurs plus 
riches vêlements et leurs vases d’or et d'argent. Aussi l’ardeur 
patriotique et religieuse de Moïse ne rencontra-t-elle qu'un écho 
affaibli dans le cœur de son peuple peu disposé à i|uitter l’Égypte. 
La génération qui périt tout entière dans les dé.serts du Sinaï avait 
conservé un favorable souvenir de son séjour dans la terre des 
pharaons, et ses regrets tirent plus d’une fois explosion ; il n’exista 
jamais de haine de race entre les deux peuples, et, à toute époque, 
depuis Abraham jusqu’au Christ , l’Égypte fut la terre d’asile des 
proscrits de la Palestine. 

Il est bien certain tpie, répandus dans toute l’Égypte, comme 
le dit le texte biblique, tous les Hébreux n’eurent pas la po.s.sibilité 
de répondre à l’apitel de .Moïse ; quelques-uns |«nil-être n’en curent 
pas la volonté. Tel était sans doute le cas de ceux qu’on retrouve 
enrégimentés sous les règnes de Ilam.sès III et de Ramsès IV. 

C’est sur ce terrain qu’il convient de se [ilacer (Kuir apprécier 


* Paratip. l, 4, t«. 

* race juive semble avoir toujours posstKl<' des instincts cosmopolites. Avant 
la destruction de i<^nisaU*m par Titus, il y avait dans cetto ville, à l'occasion des 
aolennitéa religieuses, un concours de Juifs de lou* les pays qui sont sous le ciel. Le 
teste nomme sp<^cialcmcntceuxdu pays des Parthes. de la Médie, do la Perse, de 
la Musopotamio, de la Judée, de la Cappadore. du Pont, de l’Asie, de la Phrygie, 
de lit Pamphylie, de riîgyple, de Cyrène, do Rome . de la Crôte et de l'Arabie. 

apost.^ ch. 3, V. ni tO.) 
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les leiiips lie I'EmiiIc, tant au ^Miint <lt* vue îles Égyplieiis qu’à l'flui 
lies Hébreux ; d’une (lart , fuile d’une eolonie cnnsidérable de tra- 
\ailleurs, précieux par leurs apliludes, habitués et liés à l’ÉgAple 
par iiii séjour de loiipue date ; poursuile iiifruelueusi*, non pas la 
poursuite d’un ennemi iju’oii veut détruire, mais celle d’esclaves 
qu’on veut ramener ; point de combat; [lerte d'un corps de cavalerie 
dans un accident; nul échec considérable à la puissance de l’Kpypte. 

De l’autre cdb’* . un patriote inspiré , mû par les praiides idées 
de rémancipation de sa race, de la création de sa nation et de 
rétablissement de la ixdipion du dieu unique ; miracles et légendes 
merveilleuses destinées à consacrer cotte rondation sous l'action 
directe de la volonté divine. 

Les Hébreux errèrent iiuarante ans dans le désert , et débutèrent 
dans la roiu|nêle de la Palestine par la prise de Jéricho. Mais la 
conquête ne lui à peu près complète que du temps du roi David. Le 
partage fait par Jo.sué demeura longtemps nominal, car après sa mort 
les cinq princes des Philistins étaient restés indépendants , ainsique 
tous les Chananéens de la région du Liban'. Les Israélites étaient 
partout ailleurs confondus avec les Chananéens , les Hétliiens, les 
.Vmorréens, les Phérisiens, les Hiviens elles Jélwusséens, avec lesquels 
ils s’alliaient par mariage ’. Le pays n’avait ronséqneinmenl guère 
changé de face. 

Ici s'onvre un nouveau champ di- recherches pour exidiquer la 
domination que l’Égvple continua à exercer dans certaines régions 
de la Syrie poslérieureinent à l’Exode, l'.elte question se rattache à 


t Jwjt* 1 3 , 3. 
3 Ibùt . , 5 et 6 
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riiisluirc iIp Kainsos III et ili‘ si*.s successeurs jusqu’à la conquête 
(le iérusalem par Sêsoucliis I. Klle fera l’objet d’une étude parti- 
culière. Je me borne à eoiislaler ici que cette étude n’inllrmera en 
rien le.s consi-quences auxipielles je suis arrivé , c’est-à-dire la date 
des évéaiemenls de l’Kxode déliiiitivemeiit llxi'-e à répoi)ue de Uamsès II 
et de Meiieplab I. 


NOTES A D D 1 T I O N N e 0 L e S 


Ou a imafiiné ditTérenles uiétbodes pour venir en aide aux calculs 
ebrunologiqucs pour lesquels nous possédons si peu d'éléments. On 
s’est surtout attaché à estimer le nombre des générations écoult'es 
dans une même souche généalogique. Ce système, fondé sur la 
durée moyenne des générations à des époques fort éloignées de 
nous , ne peut évidemment donner ipie des résultats trè.s-bypothé- 
tiques et ipii peuvent dans beaucoup de cas être très-éloigués de la 
réalité. 

Mais, pour le mettre en pratique tout défectueux qu’il est, il 
faut au moins être bien sûr de l’identité des personnages qu’on 
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premi pour jalons. Or, colle identilo csl difflcile à conslalor, par 
le motif (lue Irivs souvent dans une même famille les noms se 
transmotlaient surtout du grand-père au petil-tils ; très souvent aussi 
les fonctions suli.sistaieni pendant plusieurs générations. A moins 
d’indications hieti précises, on i»eul en pareil cas se tromiiei- dc> 
deux, de quatre et même d'un iilus grand nombre de générations, 
l u exemple frappant des confusions possibles dans cet ordre de 
recherches se trouve dans la comparaison de deux monuments 
portant la légende d’un scribe militaire appelé Shaemlir'. Dans l'un 
et l’autre cas c’est le même nom et le même litre. Celui de ces 
deux monuments qui inirte le cartouche de .Meneplah I pourrait 
donc .servir à dater l’autre ; mais sur l’un des inonuinenis le nom de 
la mère, qui est une chanteuse de IMira , est Pnuri ; dans l’autre, 
la mère est une chanteuse d’Ammon appelée Tami (la chatte). Il 
s’agit donc bien certainement de deux personnages différents séparés 
chninologiquemenl par un espace de soixante , de cent vingt ans et 
même plus, s’ils sont de la même famille. S’ils appartenaient à deux 
familles di.stinetcs , ce qui est possible , ils n’offrent aucune prise à un 
calcul quelconque. Cependant, sans le hasard qui a conservé les noms 
des deux mères, on aurait cerUiinement admis leur contemporanéité. 
Aucune des supputations basées sur le même genre d indices n offre 
plus de garanties. 

On se fonde aussi sur l’analogie de certains noms propres usités 
de préférence à certaines époi|ues. C’est encore là un moyen très 
peu siir. On trouve des Snefrou sous la XH* dynastie, des Ahmiîs 
sous les Osorlasen. des Entef sous Thothmès III. des Amenholep 


I Dent™, ttl, t»a, (t. — Siu«« • I Kÿiipt. In•e■ . i6. 
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il la XXV' ilyiiastii', des Hasliepsoii à la XII”, des Tefiiekht sous les 
l’iolêniécs, etc., elt. 

Ou ne doit se servir de ces procédés d'investigation chronologique 
qu'avec une grande circonsjiection ; lorsqu'ils ne sont pas appuyés 
sur d'autn-s considérations ils ne iwiivent jamais faire preuve. 

Xous ajouterons ici une autre observation à propos du nom de 
ItaiTisés employé par la Bible pour désigner la contrée dans 
laquelle le pharaon de l'époque du patriarche Joseph établit Jacob 
et sa faniiile. t'.erlains chronologisU's , qui veulent faire remonter 
l'Exode au-delà de Kam.st-s II , prétendent trouver dans cette indi- 
cation une preuve ([ue le nom de Ramsès n’a pas de signilication 
dans la question. 

Mais il faut remarquer (|ue la (ienése donne plusieurs fois le nom 
de la contrée dont il s'agit tel (pie le connaissaient les Chanani'ens. 
(> nin «était Uoshen. I.a Vulgate le rend par f.'mcM et les Si'ptante 
par ri«a f/'cjciii lïÀraliic. Xous n’avons pas encore rencontré 

dans les hiéroglyphes la dixsignation géographiipie corres|)ondante. 
I.a Bible explii|ue dans un unique passage que ce pays fut aussi 
appelé Hamsi’s', mais revient aiissibU au nom de Goshen’. 

I.e nom de Ram.si's. DDOyi. n'était pas le nom d'un territoire, 
mais celui d'une ville a la construction de laquelle les Hébreux 
furent employés*. A l’époque de cette constniction , le territoire put 
être désigné par le nom de sa nouvelle métropole, et riiislorien 

* Gcntte^ ch. i7 . V. 1 1 : Joseph donna une possession à ses frèros dans T^pte, 
dans le meilleur de la terre de Hameès. 

* i6id. , v. i7 ; hrael habita donc en EgÿgU^ e'est-à-dire dam la terre de 
Go*hen. 


> Exode. I. îl. 
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sacré , (|ui n’a vécu que posléiieuremcnl à cette é|KMiuc , a bien pu se 
servir de celte désignation nouvelle, ce qui lui est arrivé en effet, 
mais une seule fois. Partout ailleurs il se sert du nom de Gothen 
lorsqu'il parle du territoire, et de celui de Hatnsès lorsqu’il s’agit 
de la ville. Le nom liébreu DDbVi est la transcription si exacte 
du nom égyptien des Ramsès, j [|PP , qu’aucun égyptologue 
sérieux ne .songera jamais h nier l’identité des deux locutions. 
Ramsès est donc bien une ville de l’un des rois nommés Ramsc's. 
La Bible attribue la fondation de cette ville au pharaon dont la fille 
fil élever MoLse, et non il celui qui fil de Joseph son ministre; les 
hiéroglyphes désignent Ramsès II comme fondateur de la ville de 
Ramsi's. (,a coïncidence est parfaite. 
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A L’époque de l'Exode est fixée |rar le nom de Ramsès donné par l'écrivain 
sacré à l’une des villes à la construction desquelles furent employés les 
Hébreux (voir aussi page IG8). Cette ville, la résidence favorite de 
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Nalium appelle iVo-.Inimon (en égyptien; la ville d’.Immo»), est aussi 

Péluse, le nopnuoTM des coptes lin 

Pour accepter la contem|)orauéité de l'Exode avec Meneptab 1 il faut 
descendre les dates généralement admises d'après le compui biblique. 

— nécessité de resiiecter le texte de l'Écriture sans lequel nous ne 


saurions rien do séjour des Hébreux en Egypte, ni de leur Exode. . ibiJ. 
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